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En raison de la situation au Proche-
Orient et la crainte d’une interna-
tionalisation du terrorisme, Franck 

Louvrier, maire de La Baule, a décidé de 
mettre en place un plan de sécurisation 
des établissements scolaires, des espaces 
culturels et des lieux de culte. Ce plan 
concerne six écoles maternelles et pri-
maires, le collège Éric Tabarly, et la cité 
scolaire Grand-Air. Il indique que « tout 
rassemblement massif de rues n’est pas 
recommandé sauf dans des enceintes fer-
mées. » Parallèlement, il annonce que les 
dispositions suivantes sont prises : « l’op-
timisation de la présence et des passages 
des forces de l’ordre lors des entrées, 
sorties et récréation ; la sécurisation 
des accès par la pose de plots béton pour 
contrer des voitures béliers ; la commu-
nication des plans des locaux et des ho-
raires des entrées, sorties et récréations 
aux forces de sécurité pour pouvoir faire 
face à tout acte malveillant potentiel ; 
la mise en place d’un arbre d’appel pour 
signaler des faits anormaux. Sur le plus 
long terme, nous effectuerons les réali-
sations suivantes : pour ne pas bunkéri-
ser nos établissements, la mise en place 

de clôtures à hauteur d’individu, filtrant 
ainsi les vues sur l’ensemble du pourtour 
des cours de récréation ; la neutralisa-
tion des accès aux bâtiments pendant 
les heures scolaires avec la pose de poi-
gnées fixes en extérieur et de barres an-
tipaniques en intérieur. Des visiophones 
peuvent aussi être installés en complé-
ment des sonnettes traditionnelles, par 
exemple, en cas de retard d’un élève, ainsi 
que la visite de chaque école pour la mise 
en place d’un plan de sécurisation spéci-
fique. » Enfin, « je vais solliciter la Région 
pour la mise en place d’un système de 
badges comme cela existe déjà dans des 
établissements nantais, paramétrables 
par rapport aux heures de présence obli-
gatoires ou demandées par les parents. »
 

La possibilité pour la police La possibilité pour la police 
municipale d’effectuer des municipale d’effectuer des 
actes de police judiciaire actes de police judiciaire 
contrôlés par le parquet contrôlés par le parquet 
comme la consultation de comme la consultation de 
fichiers de policefichiers de police

Sur le plan général, le maire de La Baule 
ajoute : « Vous imaginez bien que je ne 
regrette pas notre décision d’armer les 
policiers municipaux qui sont parfois 
les primo intervenants sur de tel drame. 
Notre devoir est de protéger ceux qui 
constituent des cibles privilégiées des ter-
roristes. La Baule est même candidate à 
l’expérimentation quant à la possibilité 
pour la police municipale d’effectuer des 
actes de police judiciaire contrôlés par 
le parquet comme la consultation de fi-
chiers de police. »

La Baule lance un plan de 
sécurisation des établissements 

scolaires
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Magasin de la Literie : une entreprise familiale dont 
l’expertise est reconnue dans la gestion du sommeil

Personne ne considérerait 
aujourd’hui le sommeil 
comme quelque chose 

de futile, tant il constitue un 
facteur essentiel à notre san-
té et à notre qualité de vie. Si 
vous deviez rouler plusieurs 
heures par jour pour votre tra-
vail, il ne vous viendrait pas à 
l’idée de commander une voi-
ture avec un habitacle, un mo-
teur et quatre pneus ! On doit 
faire son choix en fonction de 
la motorisation, du confort in-
térieur, de la sécurité, de l’iso-
lation et de nombreux autres 
critères. Pour le sommeil, la 
démarche est identique et il 
ne s’agit pas de se précipiter 

vers le premier matelas parce 
qu’il est le moins cher... Alors, 
autant faire confiance à un 
spécialiste. Le Magasin de la 
Literie est une entreprise fa-
miliale qui existe depuis 36 
ans et dont l’expertise est 
largement reconnue. Barbara 
Costitch insiste sur l’ADN de 
l’enseigne : « Notre histoire 
est marquée par une passion 
immuable pour la qualité, le 
confort et le bien-être de nos 
clients. Notre volonté est tout 
simplement que nos clients 
passent de belles nuits ! »
 
Nous savons tous maintenant 
que bien dormir assure une 

meilleure qualité de vie. Le 
concept global de la literie 
(qualité du matelas et du som-
mier, oreiller adapté, couette 
ou couverture naturelle…) est 
clairement identifié comme 
l’un des éléments qui fa-
vorisent une bonne santé : 
«Les professionnels doivent 
conseiller leurs clients en 
fonction de leurs besoins per-
sonnels, de leur âge, de leur 
corpulence ou de leur mode 
de vie, et l’ergonomie, le sou-
tien et la ventilation sont des 
critères primordiaux ».
 
L’indépendance du Magasin 
de la Literie confère à Barbara 

les marques les plus presti-
gieuses sont au rendez-vous: 
Hugo Boss, Kenzo, Yves De-
lorme, Jalla, Descamps, Brun 
de Vian-Tiran, Pyrenex, Viva-
raise, Olivier Desforges...
 
Des offres spéciales 
sont proposées tout 

au long du mois 
de novembre, avec 
jusqu’à - 40% sur la 

literie

Pour célébrer les 36 ans 
d’expertise du Magasin de la 
Literie, des offres spéciales 
sont proposées tout au long 
du mois de novembre, avec 
jusqu’à - 40% sur la literie. 
C’est donc le moment idéal 

pour investir dans une literie 
de qualité qui améliorera votre 
sommeil et votre qualité de 
vie. Grâce aux conseils du Ma-
gasin de la Literie, vous trans-
formerez vos nuits en une 
expérience de rêve, car votre 
sommeil mérite le meilleur.
 
Magasin de la Literie, 
rue de la Héronnière, 

Zone commerciale 
Auchan à Trignac. 

Tél. 02 40 90 15 07. 

Site : www.magasin-de-la-
literie-44.fr

Ouvert du lundi au vendredi 
de 9h30 à 12h15 et de 

14h à 19h, et le samedi en 
continu.

la liberté de référencer avec 
soin les marques et les pro-
duits proposés : « Nous vou-
lons faire découvrir ce qu’il y 
a de meilleur sur le marché, 
sans intermédiaires, et propo-
ser une qualité exceptionnelle 
à des prix compétitifs. » D’ail-
leurs, « notre équipe est spé-
cialement formée en usine, 
ce qui nous permet de mai-
triser les technologies et les 
innovations dans le domaine 
de la literie. De plus, nous 
sommes fiers d’être diplômés 
de la formation « Bien dormir 
pour mieux vivre » dispensée 
par l’Académie du Sommeil. 
Comprendre le mécanisme 
complexe du sommeil nous 
aide à répondre aux besoins 
de nos clients, car la qualité 
du sommeil est essentielle 
pour une vie saine et épa-
nouissante. » L’enseigne tra-
vaille avec les marques les 
plus renommées, notamment 
Treca, Simmons, Duvivier, 
Epeda, Bultex (36 ans de par-
tenariat), Tempur (30 ans de 
partenariat), Lattoflex et Beka 
(25 ans de partenariat) et le 
dernier fabricant référencé : 
Technilat (12 ans de partena-
riat). Ainsi, précise Barbara, 
«nous sommes en mesure 
de vous offrir des produits de 
qualité, soutenus par un suivi 
de longue durée. » 
 
Outre les matelas, Le Maga-
sin de la Literie propose éga-
lement une vaste gamme de 
linge de lit, couettes, housses 
de couette, oreillers, draps 
et surmatelas, mais aussi 
tout pour la décoration de la 
chambre : jetés de lit, cous-
sins, plaids…. Là encore, 

On a tous entendu parler du 
BRS  : vous êtes propriétaire 
de la maison, mais pas du ter-

rain, qui est loué pour une durée allant 
jusqu’à 99 ans à la collectivité moyen-
nant une faible somme. La ville de Gué-
rande annonce un deuxième projet de 
Bail Réel Solidaire, après l’opération 
Gaïa, qui verra le jour fin 2023 dans le 
quartier Maison Neuve. En effet, Silène 
développe une offre d’appartements en 
accession à la propriété via le dispositif 
du Bail Réel Solidaire (BRS) avec une 
résidence nommée Terra Domus. Cette 
offre en accession sociale est destinée 
aux jeunes ménages et familles à reve-
nus limités. 

Concrètement, au sein de ce dispositif, 
le foncier est acquis par un organisme 

foncier solidaire, structure non lucra-
tive qui louera le terrain au propriétaire 
en échange d’une faible redevance. 
L’accédant ne devient propriétaire que 
du bien, pour un prix d’environ 30% 
inférieur à celui du marché. Ghislaine 
Ollivaud-Hervoche, première adjointe 
à la Mairie de Guérande, estime que 
«  ce dispositif correspond tout à fait 
aux besoins des Guérandais et futurs 
Guérandais ». 

Cependant, pour qu’un repreneur ou 
un héritier reprenne le bien en BRS, 
il doit lui aussi être éligible aux condi-
tions fixées par le dispositif. Si les suc-
cesseurs ne peuvent pas hériter du bien, 
car leurs revenus dépassent le plafond 
fixé par l’État, ils disposent d’un an à 
compter du jour du décès pour trou-

ver un nouvel acheteur. S’ils n’y par-
viennent pas, le bail est résilié. L’orga-
nisme foncier solidaire indemnise le ou 
les héritiers à hauteur des droits réels 
immobiliers, selon les conditions fixées 
par le bail.

Un deuxième projet de Bail Réel Solidaire à Guérande
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Les Remp’Arts : le nouveau restaurant 
semi-gastronomique de Guérande

Quel bonheur de voir des 
jeunes entreprendre, 
surtout lorsqu’ils sont 

passionnés par leur métier ! 
Manon, 23 ans, et Quentin, 
26 ans, ont repris l’hôtel-res-
taurant Les Remp’Arts, au 
centre de Guérande, avec la 
volonté d’en faire la nouvelle 
adresse semi-gastro de la 
ville : « Nous nous position-
nons entre les brasseries, les 

restaurants traditionnels et 
ceux qui proposent une cui-
sine gastronomique, afin de 
satisfaire ceux qui aiment la 
bonne cuisine à des prix rai-
sonnables. »

Nous avons réussi !

Ce jeune couple a travaillé 
au restaurant El Chaco, à La 
Baule, et ils tiennent à re-

mercier Olivier Payen pour la 
confiance qu’il leur a accor-
dée : « A la création, Olivier 
Payen était là pour l’aspect 
financier et juridique, évi-
demment, mais il a fait en-
tièrement confiance à une 
équipe de jeunes pour diri-
ger cet établissement. Nous 
voulions prouver aux autres 
que nous étions là et nous 
avons réussi! Nous avons eu 

la responsabilité de l’établis-
sement pendant quatre ans. 
Nous avons beaucoup appris 
et nous avons décidé de nous 
lancer dans notre propre 
aventure.» 

Leur bonne étoile, mais sur-
tout leur talent et leur envie 
d’entreprendre, leur ont per-
mis de gagner de la crédibi-
lité auprès des banques : « 

C’est une bonne nouvelle. On 
observe que de plus en plus 
de jeunes peuvent s’installer 
en obtenant la confiance des 
banques, ce qui n’était pas le 
cas il y a quelques années… »
 

Une carte 
volontairement 
réduite afin de 
proposer des 

produits régionaux et 
de qualité

Au cours de ces derniers 
mois, ils ont refait l’intégralité 
du restaurant, en travaillant 
sur son aménagement, son 
décor et la carte : « C’est un 
lieu à notre image que nous 
aimerions fréquenter en tant 
que clients. » Déjà, les pre-
miers retours sont excellents: 
« Nous sommes contents car 
dès que l’on nous essaye, 
nous entrons dans la liste des 
restaurants favoris de nos 
clients. » Quentin, chef des 
Remp’Arts, a mis en place 
une carte volontairement ré-
duite afin de proposer des 
produits régionaux et de qua-
lité : « Je défends une cuisine 
créative et originale, mais qui 
ne doit pas être trop sophis-
tiquée. C’est une cuisine tra-
ditionnelle. Nous voulons vrai-
ment que les gens se sentent 
chez eux, dans une ambiance 
familiale et chaude. » 

Des prix 
raisonnables pour 

un établissement de 
cette qualité

La carte change tous les 

mois et Quentin travaille en 
fonction des saisons et des 
propositions des producteurs 
régionaux, puisqu’il s’est 
fixé comme objectif, pour les 
viandes et les poissons, de 
travailler exclusivement avec 
des fournisseurs bretons ou 
ligériens. Même le café est 
acheté à un producteur situé 
à Brocéliande. La carte des 
vins privilégie les vins bio. Ré-
sultat : on peut vraiment se 
faire plaisir à des prix raison-
nables pour un établissement 
de cette qualité, puisqu’il faut 
compter environ 40 à 45 eu-
ros par personne à la carte 
(entrée, plat et dessert). Par 
ailleurs, une formule déjeu-
ner est proposée à 19,50 eu-
ros (plat et dessert).
 
2023 est une année impor-
tante pour Manon et Quentin 
car ils viennent de se marier 
et, en outre, ils montent leur 
propre affaire. Les Guéran-
dais étaient d’abord venus 
pour encourager des jeunes 
et, puisqu’ils reviennent, c’est 
bien parce que la cuisine est 
vraiment savoureuse et diffé-
rente.
 

Les Remp’Arts, 
14, boulevard du 
Nord à Guérande. 

Tél. 06 33 85 90 23. 

Ouverture du mardi au 
samedi, midi et soir. 

Stationnement gratuit sur 
tout le boulevard qui est 

simplement payant en juillet 
et août.

Le week-end du 18 et 19 no-
vembre promet d’être riche 
en découvertes et en émo-

tions littéraires à Guérande, à l’oc-
casion de la 19e édition du Festival 
du Livre en Bretagne. Cet événe-
ment incontournable pour les ama-
teurs de lecture et les curieux se 
tiendra au centre culturel Athanor, 
offrant un programme diversifié et 
passionnant, accessible gratuite-
ment à tous. Cette année, le festival 
a l’honneur d’accueillir Jean-Mi-
chel Le Boulanger en tant que pré-

sident d’honneur. Figure embléma-
tique du paysage culturel breton, 
Jean-Michel Le Boulanger est éga-
lement à la tête du célèbre festival 
Étonnants Voyageurs de Saint-Ma-
lo. Sa présence promet d’apporter 
une dimension supplémentaire à 
l’événement, en y insufflant son ex-
périence et sa passion pour la litté-
rature et la culture bretonne.

Le Festival du Livre en Bretagne 
de Guérande, sous la présidence 
de Michel Rivalland, réunira cette 

année plus de 150 auteurs, prêts à 
échanger avec le public et à dédi-
cacer leurs ouvrages. Les visiteurs 
auront également l’occasion de 
découvrir les 50 maisons d’édition 
présentes, toutes liées d’une ma-
nière ou d’une autre à la Bretagne. 
Un espace dédié à la jeunesse et à 
la bande dessinée sera également 
aménagé, pour le plus grand plai-
sir des petits et des grands.

Le festival aura le plaisir d’accueil-
lir une sélection d’invités d’hon-

neur, parmi lesquels figurent des 
personnalités telles que Morgan 
Alves, Hervé Bellec, Nathalie de 
Broc, Nolwenn Le Blevennec, Anne 
Lecourt, l’ancien maire de La Baule 
Yves Métaireau, le photographe 
Antoine Quinquis, et Bernard Rio. 
Le festival aura également l’hon-
neur de recevoir Alan Stivell, figure 
incontournable de la musique bre-
tonne, qui viendra dédicacer son 
autobiographie « Stivell par Alan ». 
À travers cet ouvrage, le musicien et 
chanteur se livre, retraçant son par-

cours exceptionnel et partageant 
ses réflexions sur des thèmes qui 
lui sont chers, tels que le celtisme et 
la Bretagne. Le livre est également 
agrémenté de plus de 200 photos et 
d’archives personnelles, offrant aux 
lecteurs un aperçu intime de la vie 
de l’artiste.

Festival du Livre en Bretagne 
au centre culturel Athanor à 
Guérande, le samedi 18 et le 
dimanche 19 novembre, de 
10h à 18h. Entrée libre.

La magie de la littérature bretonne s’invite à Guérande pour le 19e Festival du Livre
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De nouveaux panneaux 
ont été installés par la 
ville de Pornichet pour 

mieux comprendre l’espace 
protégé de la Dune Grise de 
Bonne Source. L’objectif est de 
présenter ce milieu fragile, son 
histoire, sa flore et sa faune, 
tout en s’amusant à travers dif-
férentes énigmes à résoudre. 
Connaissez-vous cette fleur 
qui prend la forme d’un insecte 
pour attirer les pollinisateurs ? 
Quel papillon voit-on virevol-
ter aux beaux jours, et dont les 
chenilles sont soignées par les 
fourmis en hiver ? Une nou-
velle signalétique rappelle les 

règles pour préserver ce site, 
notamment l’interdiction de 
fumer pour éviter tout incen-
die ou, encore, l’obligation de 
ramasser les déjections de son 
animal de compagnie. Cette 
action, portée par la ville, avec 
l’aide de l’association Bretagne 
Vivante et de l’Association de 
protection du cadre de vie de 
Bonne Source, a bénéficié du 
soutien du Département dans 
le cadre du Contrat Loire-At-
lantique Nature. Rappelons 
que la dune grise de Bonne 
Source est un espace protégé, 
situé entre l’avenue Paolini et 
l’avenue des Hirondelles.

Un nouveau parcours pédagogique et ludique 
sur l’espace protégé de la Dune Grise de Bonne Source 

à Pornichet
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La Tour de Pise fête sa première année avenue Lajarrige et 
s’engage au profit de l’association Les Fourchettes Roses

La Tour de Pise reste l’une 
des adresses culte du 
marché de La Baule. On 

y vient pour prendre un verre, 
pour déjeuner, mais aussi 
pour faire ses courses à l’épi-
cerie traiteur où l’on retrouve 
notamment les pizzas élabo-
rées dans la plus pure tradi-
tion italienne, ainsi qu’une sé-
lection de pâtes, de lasagnes, 
de charcuteries, de plats 
préparés et des vins italiens. 
La spécialité reste le fameux 
Pain Romain. À la tête de l’en-
seigne figure Romain Bertho, 
toujours fidèle au poste, qui 
défend avec fierté sa filière 
d’approvisionnement : « Nous 
avons les meilleurs produits. 
L’enjeu est de maintenir notre 
niveau de qualité et que nos 

fournisseurs italiens nous 
soient fidèles ! » 
 

Lajarrige : c’est 
l’esprit de La Baule

Vous pouvez retrouver La 
Tour de Pise à Pornichet, 
mais aussi avenue Lajarrige 
à La Baule: « Cela fait un an 
que nous sommes avenue 
Lajarrige. J’ai vraiment un 
gros coup de cœur pour cette 
avenue ! C’est un puits de 
bonheur. Les gens sont cha-
leureux, heureux, détendus, 
aimables, on a une clientèle 
fidèle et régulière, des voisins 
commerçants sympathiques. 
Je rappelle que tous les corps 
de métier sont représentés, 

avec un fromager, un épicier, 
un caviste, une pharmacie 
et des bistrots sympas. C’est 
l’esprit de La Baule et nous 
nous y retrouvons totalement 
avec notre équipe qui est là 
depuis le début : je voudrais 
notamment citer Clémentine 
et Louane. »
 
Romain annonce par ailleurs 
de nouveaux sites pour le 
printemps prochain : « Nous 
préparons l’ouverture de 
deux boutiques. La première 
à Saint-Marc-sur-Mer, près de 
la plage de Monsieur Hulot, et 
il y aura aussi un deuxième 
point de vente, à Nantes, près 
de la place de la République, 
dans des halles alimentaires, 
avec un espace de dégusta-

tion sur place et, bien enten-
du, toujours la vente à empor-
ter. »
 

S’engager au profit 
de l’association Les 
Fourchettes Roses

Romain Bertho a décidé de 
s’engager au profit de l’as-
sociation Les Fourchettes 
Roses, à titre personnel, mais 
aussi à travers la notoriété de 
sa marque pour sensibiliser 
le grand public : « L’année 
prochaine, je m’engage dans 
la course du Marathon des 
Sables, avec Nicolas Wallaert, 
afin d’aider l’association de 
son épouse. Cela me tient à 
cœur. Dans le prolongement 
d’Octobre rose, c’est une 
association qui veut aider 

les personnes atteintes de 
cancer, mais pas seulement: 
aussi les personnes dimi-
nuées qui ont besoin d’aide. 
Il s’agit de les accompagner à 
partir d’un réseau d’aidants, 
afin de leur apporter diffé-
rents services. Par exemple, 
cela peut être la fourniture 
de repas ou emmener la per-
sonne à l’hôpital. Tout cela 
pour favoriser le lien social. 
J’ai l’intention de les aider en 
faisant cette course qui se dé-
roulera dans le sud du Maroc. 
Le public va s’y intéresser et 
nous allons promouvoir l’as-
sociation. Pour l’instant, 600 
familles sont reliées et nous 
voulons créer une application 
pour que cela soit davantage 
visible. C’est Emmanuelle 
Wallaert, que beaucoup de 

commerçants de La Baule 
connaissent, qui développe 
tout cela. » Romain souligne: 
« C’est une application ma-
ligne car, quand une per-
sonne malade a besoin d’un 
service, plutôt que d’appeler 
une dizaine de personnes, 
elle exprime simplement son 
besoin dans l’application et 
les membres de son réseau 
peuvent répondre. »
 
Ainsi, La Tour de Pise est 
une entreprise artisanale en-
gagée, ce qui n’est pas sur-
prenant lorsque l’on connait 
Romain. Toute l’équipe de 
La Tour de Pise vous attend 
sur ses différents sites, à La 
Baule, Pornichet ou Nantes, 
pour vous proposer le meilleur 
de la gastronomie italienne.

La Ville de Pouliguen 
vient de présenter 
le programme de sa 

nouvelle saison culturelle. 
Patrick Guéguen, délégué 
à la Vie culturelle et artis-
tique, revient sur le bilan de 
la précédente saison : « Nous 
tenions à programmer des 
spectacles accessibles à tous, 
tant en termes de budget que 
de contenu. Nous avons aus-
si mis à disposition une offre 
à destination des jeunes et 
des scolaires. Et le résultat 
est là : le public a été au ren-
dez-vous dès le départ. En 
moyenne, 300 spectateurs 
assistaient à chaque spec-
tacle. Ils venaient du Pou-
liguen mais aussi de toute la 

presqu’île. Aujourd’hui, nous 
sommes heureux de consta-
ter que la saison pouliguen-
naise s’inscrit naturellement 
dans le paysage culturel du 
territoire. » 
Norbert Samama, maire du 
Pouliguen, ajoute : « Nos 
trois piliers restent la quali-
té, l’originalité et la diversi-
té. Notre volonté est de pré-
senter aux Pouliguennais 
des spectacles reconnus et 
rodés, que tous les habitants 
de notre territoire puissent 
en profiter sans avoir à se 
déplacer à Nantes ou à Pa-
ris. L’idée est aussi d’animer 
notre ville à l’année. Nos 
agents y participent gran-
dement et il faut savoir les 

remercier. » 
Pour cette nouvelle saison, 
Réjane Dounont, déléguée 
au sport-santé et à l’anima-
tion, annonce une « pro-
grammation résolument 
populaire et culturelle. Nous 
sommes attachés au diver-
tissement, car nous sou-
haitons que le public puisse 
s’accorder des pauses, 
respirer et se faire plaisir. 
Nous tâchons toujours de 
surprendre, et de créer une 
note de décalage. »

Les prochains 
rendez-vous :
Vendredi 8 décembre : 
mentalisme digital avec 
Kevin Micoud

Juste avant les fêtes, entrez 
dans une nouvelle aire, celle 
du mentalisme digital, aux 
côtés du magicien et men-
taliste Kevin Micoud. Ce 
spectacle ultra moderne a 
la particularité de mélanger 
deux univers : tout d’abord 
le mentalisme pur, dans 
un style direct très fort ; et 
ensuite un mentalisme mo-
derne, à la frontière de la 
magie mentale, proposant 
des effets visuels créés avec 
toute la technologie actuelle 
: hologrammes, assistant 
virtuel, écrans, réseaux so-
ciaux et smartphones. 

Vendredi 12 janvier : 
Blønd and Blönd and 

Blónd dans « Mariåj en 
chønsons »
Tø, Glär et Mår, un frère et 
deux sœurs, chantent en-
semble depuis leur plus 
tendre enfance suédoise. 
Ils nourrissent une curiosi-
té insatiable pour les clas-
siques de la chanson fran-
çaise qu’ils détournent avec 
une singularité surprenante. 
Avec leur premier spectacle, 
intitulé « Hømåj à la chøn-
son française », ils ont joué 
en première partie de Tho-
mas VDB, Franck Dubosc, 
Arnaud Ducret ou encore 
Blanche Gardin. 

Vendredi 9 février : «Le 
tour du monde en 80 

jours », par le Théâtre 
100 Noms
Le Tour du monde en 80 
jours est certainement le 
plus célèbre des romans 
de Jules Verne. On y suit 
l’aventure de Phileas Fogg, 
gentleman anglais solitaire 
et fortuné, qui fait le pari 
insensé, avec ses amis du 
Reform Club, de faire le 
tour du monde en 80 jours. 
Les comédiens du Théâtre 
100 Noms vous proposeront 
une version revue et corri-
gée de l’œuvre. Sur scène, 
cinq artistes survoltés in-
terprèteront pas moins de 
39 personnages à un rythme 
effréné.

Le Pouliguen lance sa nouvelle saison culturelle
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Comprendre le monde ► Quelques explications sur une guerre dont tout le monde parle 
mais que peu de gens comprennent

Maxime Gauin : « Tout s’est passé sur 
le sol internationalement reconnu de 
l’Azerbaïdjan. »

Cela fait une trentaine d’an-
nées que l’on évoque régu-
lièrement dans les médias 

le conflit entre l’Arménie et l’Azer-
baïdjan sur la question du Ka-
rabagh. Les caricatures sont nom-
breuses, les raccourcis aussi, sans 
doute par méconnaissance du su-
jet. Il était donc intéressant de faire 
de la pédagogie.

Yannick Urrien a rencontré 
Maxime Gauin, chercheur et ensei-

gnant à l’université ADA de Bakou, 
capitale de l’Azerbaïdjan.

Ce Français, qui habite à Bakou, en-
seigne dans cette institution qui est 
en quelque sorte l’ENA des futurs 
diplomates de l’Azerbaïdjan. Sur 
un thème aussi sensible, chaque 
camp tente d’imposer sa vérité en 
alléguant que sa population occupe 
le territoire depuis des centaines 
d’années. Il y a toujours un expert 
ou un historien pour contredire 

l’autre, dans un débat sans fin, ce 
qui n’est pas ici le sujet. Dans cet 
entretien, nous nous efforçons 
d’être objectifs, en nous basant sur 
les résolutions de l’ONU, notam-
ment votées par la France, sur les 
frontières officielles de l’Azerbaïd-
jan. Le but étant d’aborder de nom-
breuses questions sans langue de 
bois et en étant le plus pédagogue 
possible.

La Baule+ : Beaucoup 
de Français pensent que 
l’Azerbaïdjan et l’Armé-
nie sont en guerre. Mais 
quand on lit les articles 
publiés, y compris dans 
les grands journaux 
nationaux, il s’agit tou-
jours de séparatisme 
et d’enclaves revendi-
quées par les sépara-
tistes arméniens. Cela 
signifie-t-il qu’il n’y a 
pas une guerre au sens 
traditionnel entre deux 

États, comme c’est le 
cas par exemple entre la 
Russie et l’Ukraine ?

Maxime Gauin : Effecti-
vement, ce n’est plus le cas, 
si l’on remonte aux origines 
du conflit, cela a commencé 
avec l’expulsion des Azéris 
ethniques d’Arménie à la fin 
des années 80 et cela s’est 
poursuivi avec l’invasion 
de l’Ouest de l’Azerbaïdjan 
par l’Arménie et les forces 
séparatistes en 1993. Cette 

première guerre s’est ter-
minée avec l’accord de ces-
sez-le-feu de 1994. Ensuite, 
il y a eu la deuxième guerre 
du Karabagh, entre sep-
tembre et novembre 2020, 
où l’Azerbaïdjan a repris la 
plus grande partie des ter-
ritoires occupés, contre les 
forces séparatistes et contre 
l’armée arménienne. Après 
l’accord d’armistice de no-
vembre 2020, le gouverne-
ment arménien de Monsieur 
Pachinian a compris qu’il ne 

pouvait pas continuer dans 
cette situation de conflit et il 
a donc cherché la voie de la 
paix. Il y a eu un début de ré-
alisation avec la déclaration 
de Prague en octobre 2022, 
que Monsieur Macron a 
d’ailleurs cosignée avec Mon-
sieur Pachinian et Monsieur 
Aliyev, président de l’Azer-
baïdjan, où le gouvernement 
arménien reconnaît l’inté-
grité territoriale de l’Azer-
baïdjan et, réciproquement, 
l’Azerbaïdjan reconnaît l’in-

Maxime Gauin à Bakou samedi 21 octobre 2023

tégrité territoriale de l’Armé-
nie sur la base des frontières 
issues de l’Union soviétique. 
Ce qui s’est passé le mois der-
nier, en moins de 24 heures, 
c’est la finalisation de la re-
conquête et, cette fois, seuls 
les séparatistes ont combat-
tu. L’Arménie s’est soigneu-
sement tenue en dehors du 
conflit et ce n’était que l’ap-
plication de la déclaration de 
Prague. Tout s’est passé sur 
le sol internationalement re-
connu de l’Azerbaïdjan.

l’Arménie elle-l’Arménie elle-
même, par écrit, même, par écrit, 
reconnaît que ces reconnaît que ces 
territoires sont territoires sont 
azerbaïdjanaisazerbaïdjanais
 
Pour éviter toute polé-
mique, vous utilisez les 
termes et le raisonne-
ment de l’ONU, alors 
qu’en France on entend 
dire que ces terres sont 
habitées depuis des 
siècles par des Armé-
niens…
 
D’abord, quatre résolutions 
du Conseil de sécurité de 
l’ONU, votées en 1993, ont 
été votées par les gouver-
nements français, améri-
cain, russe et britannique. 
Ils reconnaissent que ces 
territoires sont sur le sol de 
l’Azerbaïdjan et demandent 
le retrait des forces sépara-
tistes d’occupation. C’était 
il y a 30 ans. Depuis l’année 
dernière, l’Arménie elle-
même, par écrit, reconnaît 
que ces territoires sont azer-
baïdjanais. Donc, il faut être 
plus arménien que le Premier 
ministre arménien issu des 
urnes pour soutenir la thèse 
inverse. L’argument histo-
rique ne tient pas car, lors 
du démembrement de l’Iran, 
au début du XIXe siècle, on 
comptait 8% d’Arméniens 
dans la région du Karabagh. 
Cette majorité s’est consti-
tuée au fil du temps, y com-

pris par la violence, puis par 
la politique tsariste et, dans 
ces territoires pris par les sé-
paratistes, il y a une bande où 
il y avait effectivement une 
majorité d’Arméniens, mais 
ils sont allés bien au-delà. Si 
l’on prend la totalité des ter-
ritoires occupés entre 1992 et 
2020, il y avait une majorité 
d’Azéris ethniques.

Il a été Il a été 
physiquement physiquement 
dangereux de dire dangereux de dire 
certaines vérités à certaines vérités à 
propos de ce conflitpropos de ce conflit
 
Pourquoi est-ce si com-
pliqué d’expliquer ce su-
jet en France ?
 
Il y a un manque de connais-
sances - mais il y a des ar-
ticles qui sont très bien faits 
- et il y a aussi le fait que cer-
tains Arméniens sont par-
ticulièrement agressifs. Je 
ne les confonds absolument 
pas avec l’immense majo-
rité des 300 000 Français 
de culture arménienne, at-
tention, mais cette minorité 
existe. Il y a trois ans, des 
journalistes de Libération 
ont été menacés de mort 
sur Twitter pour leurs ar-
ticles sur cette guerre. La 
journaliste Liseron Boudoul 
a été menacée de décapi-
tation peu de temps après 
l’affaire Samuel Paty, puis, 
en mai 2021, le journaliste 
Bruno Tertrais a été menacé 
de mort sur Facebook par 
des extrémistes arméniens. 
Un extrémiste arménien a 
même été condamné à une 
peine de prison pour avoir 
défoncé la porte de l’ambas-
sade d’Azerbaïdjan à Paris. 
Cela s’est calmé aujourd’hui. 
Mais, pendant des années, 
il a été physiquement dan-
gereux de dire certaines vé-
rités à propos de ce conflit. 
L’autre explication, c’est que 
c’est très loin…
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On parle maintenant 
d’expulsion des popula-
tions arméniennes du 
Karabagh, qui appar-
tient donc à l’Azerbaïd-
jan, et le gouvernement 
français utilise le terme 
de nettoyage ethnique : 
qu’en est-il ?
 
Je crains que le gouverne-
ment n’ait pas eu les bonnes 
sources d’information, parce 
que cela ne tient pas. Il n’y 
a aucune preuve tangible 
établissant que les Armé-
niens qui ont quitté l’entité 
séparatiste, au moment où 
elle a été reprise, aient été 
menacés ou contraints de 
partir. Au contraire, il y a eu 
des appels officiels à rester 
avant et après la reconquête, 
qui a duré 24 heures. Il y a 
eu des combats contre les 
forces séparatistes, mais pas 
contre l’armée arménienne, 
puisqu’en 2023 l’armée ar-

ménienne n’a pas tiré un 
coup de fusil. Il n’y a rien qui 
soit de nature à provoquer 
cet exode. Je me fonde sur 
des témoignages arméniens. 
Certains ont dit « Je déteste 
les Azerbaïdjanais, donc je 
ne veux pas rester dans un 
territoire sous contrôle de 
l’Azerbaïdjan. »D’autres ont 
dit « Nous voudrions bien 
rester, ne serait-ce que pour 
essayer, mais nos autorités 
nous ont demandé de par-
tir » en faisant allusion aux 
chefs séparatistes.
 
Il y a quand même eu 
des propos choquants 
dans certaines vidéos. 
Y aurait-il des soldats 
azéris, peut-être des 
descendants de victimes 
du massacre de Khodja-
ly, qui se seraient mal 
comportés sans l’aval 
de leur hiérarchie ? Les 
histoires personnelles 

Khodjaly : en février 1992 les forces arméniennes 
ont massacré au moins 613 personnes dans cette 

bourgade d’Azerbaïdjan

peuvent-elles expliquer 
ces écarts ?
 
Certainement. Je vais ap-
porter une précision sur 
le massacre de Khodjaly. 
En février 1992, lorsque 
les forces arméniennes ont 
massacré au moins 613 per-
sonnes dans cette bourgade, 
un commandant arménien, 
Serge Sarkissian, a revendi-
qué ce massacre auprès d’un 
journaliste britannique en 
disant: « Avant Khodjaly, 
les Azerbaïdjanais croyaient 
que nous n’étions pas sérieux 
quand nous parlions de le-
ver la main sur les civils. 
Après, ils ont compris… » Il 
n’y a aucun doute sur l’exis-
tence de ce massacre et sur 
son ampleur. Pour répondre 
clairement à votre question, 
il est tout à fait possible que 
des soldats azéris, apparen-
tés aux victimes de ce mas-
sacre, mais aussi d’autres 
massacres, aient perdu le 
contrôle d’eux-mêmes. Mais 
il n’y a aucune preuve de 
meurtres de civils ou de viols 
de femmes. Il peut y avoir 
des gens qui tiraient en l’air, 
sans nécessité militaire, des 
paroles qu’ils auraient mieux 
fait de garder pour eux, mais 
ce sont des dérives indivi-
duelles et peu nombreuses. 
Pas du tout de nature à pro-
voquer une immigration sou-
daine de dizaines de milliers 
de personnes.

Comment parvenir à la 
paix entre les peuples, 
car il y a quand même 
un climat de détestation 
réciproque ?
 
Il faudrait mettre en avant 
davantage les 36 000 Ar-
méniens qui habitent à Ba-
kou et Gandja et, pourquoi 
pas, c’est ce que j’ai dit à la 
télévision azerbaïdjanaise, 
nommer un ou une membre 
de cette communauté à un 
poste de responsabilité dans 
les territoires libérés pour 
inciter ceux qui ne sont pas 
partis à ne pas faire l’erreur 
de partir et pour inciter ceux 
qui sont partis à revenir. 
D’autres mesures ont déjà 
été prises pour inciter les 
Arméniens ethniques à re-

venir, notamment des aides 
et des incitations fiscales 
pour les agriculteurs, afin 
qu’ils redeviennent citoyens 
de l’Azerbaïdjan. Il faudrait 
rendre cela public le plus 
possible. Du côté arménien, 
d’autres efforts sont néces-
saires pour faire cesser cette 
haine qui est très forte, alors 
que l’Arménie s’est entière-
ment vidée de ces Azéris eth-
niques. Monsieur Pachinian 
a cessé cette rhétorique il y 
a trois ans, mais l’opposition 
joue clairement avec le feu.
 
Jusqu’à présent, l’Azer-
baïdjan a mené une 
offensive à l’intérieur 
de ses frontières recon-
nues par l’ONU. Mainte-
nant, il y a un nouveau 

problème, puisque le 
secrétaire d’État améri-
cain, Anthony Blinken, 
a évoqué la question 
de corridor vers une 
enclave de l’Azerbaïd-
jan, avec un risque de 
guerre…

Pour commencer, le dépar-
tement d’État des États-Unis 
a démenti les propos prêtés 
à Monsieur Blinken. Effec-
tivement, il y a le gros de 
l’Azerbaïdjan, le territoire 
arménien et, en avançant 
vers l’ouest, il y a à nouveau 
un territoire qui appartient à 
l’Azerbaïdjan, avec des diffi-
cultés liées à cette séparation, 
et ce territoire n’a jamais été 
occupé par l’Arménie.
                    (Suite page 10)

Le centre de Bakou : « Il y a des parallèles à établir entre l’Azerbaïdjan 
d’aujourd’hui et la France d’il y a 50 ans.»
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Pour mieux com-
prendre, imaginons 
que Bruxelles appar-
tienne à la France: entre 
Bruxelles et la France il 
y a évidemment la Bel-
gique. La France reven-
dique une route pour 
aller de la frontière 
française à Bruxelles, en 
traversant une partie du 
territoire belge et c’est 
ce qui pose problème…
 
C’est une situation qui serait 
tout à fait similaire. L’accord 
d’armistice de novembre 
2020, ainsi que l’accord 
complémentaire de janvier 
2021, signé par le gouverne-
ment arménien, prévoit l’ou-
verture de nouvelles voies de 
communication pour relier 
ces deux parties de l’Azer-
baïdjan à travers le terri-
toire arménien. On constate 

que le Caucase est un point 
de passage nécessaire entre 
l’extrême Orient, la Chine et 
la Corée du Sud, et l’Union 
européenne. En effet, ce n’est 
pas possible par la Russie, en 
raison de l’agression contre 
l’Ukraine, c’est impensable 
par l’Iran à cause de la na-
ture du régime, sans parler 
de la situation en Irak et en 
Syrie. Donc, c’est le point de 
passage idéal. Il y a une vo-
lonté de créer ce corridor du 
milieu qui serait une source 
de prospérité pour tout le 
monde, y compris pour l’Ar-
ménie. D’ailleurs, Monsieur 
Pachinian a demandé à Mon-
sieur Alyev et à Monsieur 
Erdogan un embranchement 
arrivant jusqu’à Erevan afin 
que l’Arménie puisse en pro-
fiter comme ses deux grands 
voisins. Monsieur Alyev et 
Monsieur Erdogan ont ré-

Maxime Gauin: « Il va falloir expliquer pourquoi un djihadiste sunnite irait 
soutenir un pays à majorité chiite, laïc et allié d’Israël.»

des efforts considérables 
pour éteindre les malenten-
dus. Du côté français, il faut 
cesser d’écouter les groupes 
extrémistes qui ne repré-
sentent qu’eux-mêmes et 
qui sont d’ailleurs en conflit 
ouvert avec le gouvernement 
arménien issu des urnes. La 
France essaye de sortir l’Ar-
ménie de sa dépendance mi-
litaire à la Russie et à l’Iran, 
ce qui est tout à fait louable. 
Force est de constater que la 
coordination avec Bakou est 
tout à fait insuffisante. Les 
craintes de Bakou ne sont 
pas totalement apaisées et 
certaines formules auraient 
dû être complètement réé-
crites avant d’être pronon-
cées. Par exemple, quand 
Madame Colonna, ministre 
des Affaires étrangères, est 
allée en Arménie, elle a dit 
que la France était aux côtés 
de l’Arménie et que la France 
vendrait des armes à l’Armé-
nie. Si elle avait dit « Nous 
sommes aux côtés de l’Armé-
nie pour une paix fondée sur 
le respect mutuel de l’intégri-
té territoriale telle que signé 
à Prague», cela n’aurait pas 
suscité de crise avec Bakou. 
 
Lors d’une intervention 
télévisée récente, il a 
dit que la France veille-
rait à la protection des 
frontières de l’Arménie. 
Ceux qui ne connaissent 
pas le sujet ont fait un 
amalgame avec cette 
affaire des territoires 
occupés, alors qu’en ré-
alité le président de la 
République a été très 
subtil puisque, pour 
l’instant, les frontières 
de l’Arménie ne sont pas 
attaquées. Donc, cela ne 
change rien au conflit 
actuel…
 
Absolument. Monsieur Pa-
chinian vit dans la terreur 
d’être renversé par les extré-
mistes de son propre pays, 
qui sont pour la plupart très 
liés au Kremlin. Il se de-

« Vous pouvez laisser votre téléphone portable à la 
terrasse d’un café et aller aux toilettes, on ne vous 

le volera pas. »

mande comment faire pour 
aller jusqu’à la signature 
de la paix, sans que cela lui 
coûte la vie ou le pouvoir. 
Monsieur Macron essaye, en 
toute bonne foi, de le conso-
lider dans sa volonté sécuri-
taire pour qu’il signe la paix. 
 
Évoquons mainte-
nant la géopolitique 
de l’Azerbaïdjan, car 
c’est incompréhensible. 
L’Azerbaïdjan est un 
pays allié aux États-
Unis et à l’Occident, 
alors que l’Arménie 
est alliée à la Russie. 
Or, Vladimir Poutine 
semble quand même 
avoir soutenu l’Azer-
baïdjan dans sa recon-
quête des territoires…
Soutenu, non, parce que la 
Russie a largement fourni 
des armes et des munitions à 
l’Arménie lors de la guerre de 
2020. Cependant, avec les dé-
clarations de novembre 2020, 
que vous évoquez, ce qui a 
joué, c’est l’affaiblissement 
de la Russie à la suite des 
sanctions de 2014 et le ren-
forcement de l’alliance entre 
la Turquie et l’Azerbaïdjan 
qui rendait un engagement 
total de la Russie plus que dif-
ficile. Il y a 30 ans, la Russie 
avait carrément envoyé des 
volontaires se battre du côté 
de l’armée arménienne, ce 
qui n’était plus concevable, 
car Monsieur Erdogan a fait 
comprendre à Monsieur Pou-

tine que s’il allait trop loin, il 
allait fermer les détroits et 
l’économie russe allait plus 
que souffrir. C’est encore 
plus vrai pour l’opération de 
septembre dernier puisque, 
en raison de la guerre en 
Ukraine, l’armée russe est 
dans un état plus que diffi-
cile, ce qui rend encore plus 
compliquée toute aide à l’Ar-
ménie. Ils ont quand même 
envoyé des armes légères aux 
séparatistes entre 2021 et 
2023.

Les supermarchés Les supermarchés 
à côté de chez à côté de chez 
moi, à Bakou, ont moi, à Bakou, ont 
un rayon vins et un rayon vins et 
alcools digne de alcools digne de 
ceux de Parisceux de Paris
 
Autre cas : on a entendu 
en France, plutôt dans 
des milieux de droite, des 
personnalités comme 
Marion Maréchal ou 
Bruno Retailleau dire 
qu’il fallait soutenir 
l’Arménie, parce qu’ils 
sont chrétiens, contre 
les islamistes de l’Azer-
baïdjan, en soulignant 
que les djihadistes 
étaient du côté de l’Azer-
baïdjan… On a même dit 
que l’Azerbaïdjan avait 
fait appel aux combat-
tants de Daech contre la 
chrétienté… En réalité, 

« L’accord  prévoit l’ouverture de nouvelles voies 
de communication pour relier ces deux parties de 
l’Azerbaïdjan à travers le territoire arménien. »

pondu positivement. On est 
vraiment dans un intérêt par-
tagé. Maintenant, il est natu-
rel qu’il y ait des divergences 
sur les modalités pratiques. 
Il faudrait que tout le monde 
évite des mouvements de pa-
nique injustifiée, des termes 
qui irritent Bakou, et qui 
pourraient encourager de 
mauvais penchants à Erevan. 
Il faudrait vraiment inciter 
les gouvernements à s’en-
tendre dans la paix.
 

La France essaye La France essaye 
de sortir l’Arménie de sortir l’Arménie 
de sa dépendance de sa dépendance 
militaire à la militaire à la 
Russie et à l’Iran, Russie et à l’Iran, 
ce qui est tout à ce qui est tout à 
fait louablefait louable

La France défend l’Ar-
ménie en raison de son 
rôle historique de pro-
tection des chrétiens. 
Pourtant, les Armé-
niens lui reprochent de 
ne pas être assez offen-
sive, alors que Bakou 
reproche à la France de 
ne plus être objective… 
Finalement, personne 
n’est satisfait…
 
Il y a des critiques des deux 
côtés, allant dans des sens 
opposés. Il y a un énorme 
problème de communication 
entre Paris et Bakou en ce 
moment et il va falloir faire 



on s’aperçoit que l’Iran et 
le Hezbollah sont du côté de 
l’Arménie et que c’est Israël 
qui défend l’Azerbaïdjan… 
C’est à ne plus rien y com-
prendre !
 
C’est à ne rien y comprendre 
quand on ne connaît pas la situa-
tion, mais vous la connaissez bien. 
L’Azerbaïdjan, depuis la procla-
mation d’indépendance de 1918, 
est une république laïque. Ce fut 
même le premier État du monde 
musulman à donner le droit de 
vote aux femmes. C’est un État où 
le taux de pratique religieuse est 
le plus bas. Il y a eu un sondage 
dans la plupart du monde musul-
man en 2016, avec notamment 
comme question : « Voulez-vous 
la charia ? » C’est en Azerbaïd-
jan que le taux de réponses po-
sitives a été le plus bas, avec 8%. 
Aujourd’hui, ce serait encore plus 
bas. L’Azerbaïdjan, c’est vraiment 
le contraire de l’islamisme et c’est 
d’ailleurs l’une des questions pour 
lesquelles le régime des mollahs 
déteste l’Azerbaïdjan, parce que 
c’est un pays à majorité chiite, 
avec un régime et un mode de vie 
laïcs. Quant aux djihadistes, c’est 
complètement ridicule, parce 
qu’il va falloir expliquer pourquoi 
un djihadiste sunnite irait soute-
nir un pays à majorité chiite, laïc 
et allié d’Israël. Cela ne veut rien 
dire ! Les supermarchés à côté de 
chez moi, à Bakou, ont un rayon 

vins et alcools digne de ceux de 
Paris. Lorsque le gouvernement 
azerbaïdjanais a dit aux Armé-
niens: « Montrez-nous des djiha-
distes qui auraient été tués», le 
ministère arménien de la Défense 
a expliqué que « les cadavres ont 
été mangés par des sangliers…» 
Je voudrais aussi souligner que 
le culte catholique est beaucoup 
plus libre à Bakou qu’à Erevan. Il 
y a malheureusement dans l’église 
nationale arménienne, qui est 
schismatique, une tradition anti 
catholique qui est très forte et cela 
explique pourquoi le pape Benoît 
XV était un turcophile. Monsieur 
Pachinian essaye de se distancer 
de tout cela et, au moment où 
je vous parle, si vous êtes catho-
lique, il vaut mieux habiter Bakou 
qu’Erevan. Et pas seulement d’un 
point de vue économique.
 
Je viens de passer quelques 
jours à Bakou, qui est une 
ville que je connais bien. Je 
suis toujours surpris par 
la vie nocturne et surtout 
par la sécurité des femmes. 
C’est vraiment le pays où 
les femmes sont tranquilles, 
entre copines, dans les ter-
rasses des cafés, avec leur 
portable, toujours joyeuses. 
J’ai été frappé par cette 
image qui rappelle le Paris 
des années 80. J’ai vu des 
couples s’embrasser sur la 
promenade de mer, presque 

une photographie à la Ro-
bert Doisneau… Parlez-moi 
des femmes…
 
Je comprends tout à fait votre 
comparaison, il y a des parallèles 
à établir entre l’Azerbaïdjan d’au-
jourd’hui et la France d’il y a 50 
ans. Sur la sécurité en général, et 
la sécurité des femmes en particu-
lier, c’est une évidence, vous pou-
vez laisser votre téléphone por-
table à la terrasse d’un café et aller 
aux toilettes, on ne vous le volera 
pas. La délinquance de rue est 
quasiment inexistante. Le pire qui 
puisse vous arriver, c’est un vol de 
vélo, et c’est moins fréquent qu’à 
Paris. La violence des femmes 
dans la rue est inexistante, car si 
vous attaquez une femme dans la 
rue, la rue va vous tomber dessus. 
Bakou est une ville sûre, y com-
pris de nuit, dans tous les quar-
tiers. Vous pouvez traverser la 
ville et vous ne verrez pas un seul 
policier avec un fusil. Encore une 
fois, les femmes votent en Azer-
baïdjan depuis 1919, donc 25 ans 
avant la France. Leur condition 
s’est améliorée depuis le retour à 
l’indépendance en 1991 et la ca-
pitale est vraiment la vitrine de 
l’émancipation des femmes. Le 
conservatisme religieux est très 
faible. Le conservatisme sociétal 
existe encore, mais il décline pro-
gressivement. 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Homo Horribilis

Il est des moments où tenter de 
sourire, ou de faire sourire, relève 
quasiment de l’impossible. Voi-

là en effet que nous sautent au visage 
des horreurs que nous étions censés ne 
plus jamais devoir affronter. Des atro-
cités comme seul le plus cruel, le plus 
immonde, le plus sanguinaire animal 
de la Création est capable d’en perpé-
trer : l’homme ! Aucune bête fauve, 
aucun monstre antédiluvien peut-être 
bien n’est jamais allé aussi loin dans 
la sauvagerie. On ne rappellera pas ici 
le martyre infligé à des femmes, à des 
vieillards, à des enfants, des bébés, des 
petits êtres que leur innocence de nou-
veaux venus en ce monde n’a pas pro-
tégés de la haine meurtrière de leurs 
bourreaux. Sont-ils encore vraiment 
des hommes ceux chez qui la fureur 
idéologique abolit l’humain, étouffe 
à ce point la lueur de pitié qui devrait 
subsister en eux au-delà des passions et 
des révoltes ? On se le demande.
 
Nous étions censés ne plus connaitre 
de telles folies meurtrières. Je me sou-
viens que, enfants, nos maîtres d’école, 
nos parents nous emmenaient voir des 
images, des photos et des films sur les 
vestiges d’Oradour sur Glane. Nous 
nous trouvions immergés dans l’épou-
vante, mais on nous disait que voir 
ces choses-là était le plus sûr moyen 
de faire en sorte qu’elles ne se repro-
duisent jamais. Et nous avons grandi, 
nous avons vécu avec, quelque part 
dans notre tête, l’anesthésiante certi-
tude que nous n’aurions pas à revivre 
de ces moments terrifiants. Oui, nous 
avions la gratifiante certitude que ces 
monstruosités appartenaient à un pas-
sé révolu, presque à un autre âge de 
l’humanité, que jamais plus - au grand 
jamais - on ne massacrerait de pauvres 
bambins parce qu’on se refuserait à 
voir en eux l’innocence de l’enfance, 
mais le Juif en devenir. 
 
Car la vraie motivation des barbares est 
bel et bien là : massacrer du Juif pour 
massacrer du Juif. Toutes les autres 
explications qui se voudraient des jus-
tifications ne sont que baratin. Le juif 
parce que juif, puis un jour peut-être 
bien le chrétien, parce que chrétien, 
puis l’agnostique voltairien parce que 
raisonneur impénitent, en attendant - 
ce serait dans la logique même du cou-
rant - l’occidental blanc parce qu’occi-
dental blanc et à ce titre coupable de 
tous ces maux dont, d’ailleurs, avec 
une volupté morbide, il a pris l’habi-
tude de s’auto-accuser en permanence 

jusque dans les programmes des écoles 
: colonisation, esclavage, sexisme, ho-
mophobie, pollution, surmulotphobie, 
mousticophobie, etc, etc. Cela viendra. 
La lâcheté de nos élites du dernier de-
mi-siècle a fort bien préparé le terrain. 
Elles ont laissé prospérer et propa-
ger à travers tout le pays la culpabili-
té sourde et le désamour d’être ce que 
nous sommes. 
 
Lisez le dernier opus de Franz-Olivier 
Giesbert, Une Tragédie française. Édi-
fiant. Et dire que ces hauts caciques, du 
moins ceux qui n’ont pas encore eu la 
décence d’aller se faire voir ad patres, 
osent nous abreuver de leurs tartines 
imprimées d’autosatisfaction ! Risible 
! Passons.
 
Au moins, dans mon enfance, la 
condamnation de la barbarie dont 
on sortait à peine était-elle unanime. 
La société entière faisait corps. Au-
jourd’hui, il n’en est rien. On aurait 
pu espérer qu’une sorte de moratoire 
de dignité se serait instauré et que, en 
attendant de réenfourcher les passions 
partisanes, on commencerait par dé-
noncer, réprouver et, bien sûr, compa-
tir. Mais non, l’irrationnel vertige de 
l’extermination triomphe de nouveau. 
Des foules s’empressent de hurler 
leur soutien aux massacreurs, non pas 
qu’elles aient particulièrement à cœur 
le bonheur de ceux qu’elles prétendent 
soutenir, mais soulevées qu’elles sont 
par une effroyable vague de conver-
gence des haines. Ce que d’autres qua-
lifient de convergence des luttes. 
 
Un intello soixante-huitard prolongé 
pourrait bien s’aventurer à y déceler 
quelque chose comme une des formes 
possibles de la matérialisation du fa-
meux Rhizome révolutionnaire cher à 
Deleuze et quelques autres gais lurons 
de l’époque. C’était dans des livres qui 
tombaient des mains et cela constituait 
le point d’orgue de nos siestes d’am-
phis. Aujourd’hui, la scène se joue dans 
la rue. Le phénomène n’en est proba-
blement que plus inquiétant.
 
Et maintenant ? S’interrogera-t-on 
non sans effroi. Qui peut prévoir ? On 
a coutume de dire que l’homme est un 
loup pour l’homme. Rien n’est plus 
faux. On s’en doutait, mais nous ve-
nons d’en avoir la démonstration ter-
rifiante. L’homme n’est pas un loup 
pour l’homme. La réalité est bien plus 
tragique : l’homme est tout simplement 
un homme pour l’homme.
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Antisémitisme ► Entretien sur l’actualité avec le scénariste et producteur

Elie Chouraqui : « Il faut 
libérer la Palestine, mais 
il faut libérer la Palestine 
du Hamas ! »

Elie Chouraqui est venu à La Baule 
à l’occasion du Festival de la fic-
tion et du documentaire politique 

qui s’est déroulé du 5 au 9 octobre. C’est 
à la sortie d’une projection, samedi 7 
octobre, qu’il a été informé des atten-

tats terroristes perpétrés par le Hamas 
contre Israël. Avant de quitter La Baule, 
il est venu dans le studio de Kernews 
pour répondre aux questions de Yan-
nick Urrien et commenter l’actualité.

La Baule+ : On sait 
qu’il y a quelques an-
nées, vous avez quitté la 
France pour aller vivre 
en Israël. Toutefois, vos 
œuvres traduisent tou-
jours un amour du bien 
vivre français...
 
Elie Chouraqui : Je suis 

revenu en France et je vis 
maintenant en France. J’ai 
vécu effectivement six ans 
en Israël et j’ai la gorge 
serrée depuis ce qui s’est 
passé. Effectivement, j’ai 
voulu tenter l’expérience de 
Tel-Aviv, de Jérusalem, de 
ce pays de mes rêves. J’y ai 
passé beaucoup de temps, 

plus que je ne l’imaginais, 
puis il y a eu cette émission 
politique sur i24 qui a très 
bien marché. J’ai essayé de 
comprendre ce conflit israé-
lo-palestinien qui est très 
compliqué. Mais mon pays, 
c’est quand même la France, 
je dois le dire. Je suis né ici. 
Le fait d’avoir vécu en Is-

raël, mais également dans 
d’autres pays, m’a conforté 
dans le fait que mon pays 
c’est la France, ma ville c’est 
Paris, et mon quartier c’est 
Saint-Germain-des-Prés.

Vos films ont un côté 
presque nostalgique...

C’est cela. J’ai grandi Porte 
de Montreuil et je n’ai jamais 
pensé dans ma jeunesse qu’il 
y avait un autre pays que 
la France. Quand j’ai com-
mencé à jouer au volley-ball, 
en étant dans l’équipe de 
France, j’ai commencé à faire 
le tour du monde. Je me suis 
rendu compte que le monde 
était vaste et qu’il fallait le 
découvrir. J’ai expliqué à 
mes enfants que nous avons 
des racines françaises très 
profondes et que nous avons 
éventuellement un autre 
pays, en l’occurrence Israël, 
comme cela peut être l’Italie 
pour d’autres, mais qu’il faut 
toujours être curieux et voir 
ce qui se passe ailleurs pour 
mieux comprendre ce qui se 
passe ici.

Il y a six ans, vous aviez 
dénoncé le climat d’in-
sécurité qui touchait la 
communauté juive en 
France…

Il ne faut pas noircir le ta-
bleau, il y a toujours eu 
cette angoisse antisémite 
en France. C’est un vieux 
caractère français issu de 
l’extrême droite ou de l’ex-
trême gauche. Mais ce n’est 
pas ce qui m’a fait quitter la 
France. Ce qui m’a fait quit-
ter la France, c’est la curio-
sité et le désir de découvrir 
un autre pays. Je n’ai jamais 
dénigré la France. C’est ma 

terre. Elle a ses défauts, 
comme tout ce qui est orga-
nique, mais elle a beaucoup 
de qualités.

L’antisémitisme L’antisémitisme 
d’extrême droite d’extrême droite 
a été largement a été largement 
balayé par balayé par 
l’antisémitisme l’antisémitisme 
d’extrême gauched’extrême gauche

L’antisémitisme de 
droite, après la guerre, a 
surtout été intellectuel…

Oui. L’antisémitisme des an-
nées 60 est lié énormément 
à la question arabe et pales-
tinienne. Certains intellec-
tuels français, de droite, ont 
trouvé un point d’appui dans 
ce conflit israélo-arabe pour 
faire accepter leur antisémi-
tisme qu’ils ont appelé petit 
à petit antisionisme, puisque 
l’antisémitisme est devenu 
quelque chose de punissable. 
Or, l’antisémitisme d’ex-
trême droite a été largement 
balayé par l’antisémitisme 
d’extrême gauche, qui est 
terrifiant. Regardez les décla-
rations de Mélenchon, de La 
France Insoumise et de tous 
ces abrutis, alors que nous 
sommes en train de vivre des 
choses terribles en Israël ! Il 
n’y a eu aucune condamna-
tion. Ils mettent les terro-
ristes et un État de droit sur le 
même plan. Encore une fois, 
c’est largement minoritaire, 
mais il ne faut pas se trom-
per : le Hamas, le Hezbollah, 
l’État islamique, ce sont tous 
les mêmes. Ce sont ceux qui 
ont attaqué le Bataclan ou 
qui ont fait tomber les tours 
du 11 septembre. C’est une 
nébuleuse, avec des intérêts 

divergents, mais cela existe. 
Donc, il faut être contre cette 
façon d’envisager la vie. Les 
gens disent souvent qu’ils 
sont en guerre contre Israël 
et les juifs, mais ce n’est pas 
vrai, ils vont capturer des 
civils et tuer des gosses. Il y 
a les ténèbres d’un côté et la 
lumière de l’autre.

Comment expliquer cet 
antisémitisme, alors 
que l’on pourrait rap-
peler que les trois re-
ligions abrahamiques 
ont la même source ?

Vous savez que le grand muf-
ti de Jérusalem a passé la 
guerre dans le nid d’aigle, il 
a rencontré Hitler, il y a des 
photos. Il y a eu des brigades 
SS musulmanes. Et le pré-
sident Sadate, qui a ensuite 
changé d’avis, a dit que les 
ennemis de nos ennemis 
étaient nos amis. Un noyau 
est né, à travers les Frères 
musulmans, afin d’insuffler 
cette haine contre les juifs et 
contre Israël. C’est une opé-
ration qui a réussi et dont on 
voit aujourd’hui les résultats. 
Ces extrémistes islamistes 
ont bien compris qu’il fallait 
mettre cette graine de haine 
dans l’esprit des enfants. 
Cela a commencé dans les 
écoles. Il y a vingt ans, An-
dré Chouraqui, adjoint au 
maire de Jérusalem, grand 
traducteur de l’Ancien et du 
Nouveau Testament, comme 
du Coran, m’avait montré 
une vidéo avec Yasser Arafat 
qui prenait dans ses bras des 
petits enfants de quatre ans, 
avec le corps bardé d’explo-
sifs factices, en chantant « à 
bas Israël ». Dans les livres 
d’école en Palestine, finan-
cés par l’Union européenne, 
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l’État d’Israël n’était jamais 
inscrit sur la carte. Dans 
l’éducation de ces enfants, 
les juifs étaient comme ce 
que les nazis imaginaient ce 
qu’étaient les juifs. Trente 
ans plus tard, que se passe-
t-il ? Ces hommes et ces 
femmes sont des adultes et 
ils passent à l’action en ayant 
en eux cette détestation d’Is-
raël et des juifs qui a prospé-
ré. En 2000, j’ai réalisé un 
documentaire sur l’antisémi-
tisme, en travaillant dans les 
banlieues parisiennes, où l’on 
voit clairement les affronte-
ments entre de jeunes juifs et 
de jeunes arabo-musulmans. 
Non pas pour blâmer ces ara-
bo-musulmans, mais pour 
montrer qu’une tragédie était 
en train de se nouer. Heu-
reusement, des journalistes 
de France 2 m’ont soutenu. 
Tout cela a participé à ce que 
nous vivons aujourd’hui.

Vous évoquez les diri-
geants arabes : il faut 
préciser qu’il y a aussi 
parmi eux des gens qui se 
sont bien comportés, no-
tamment Mohammed V…

Oui, il y a une tradition d’hos-
pitalité à l’égard des juifs au 
Maroc. Mais il y a malheureu-
sement beaucoup de pays qui 
ne sont pas sur cette ligne. A 
part le Maroc, il n’y en a pas 
beaucoup d’autres. Il faut 
maintenant définitivement 
séparer les pays de ceux qui 
les occupent. Il faut libérer la 
Palestine, mais il faut libérer 
la Palestine du Hamas ! Il 
faut libérer le Liban du Hez-
bollah ! Il faut libérer la Syrie 
de Bachar ! Il y a les nations 
et les populations. Quand 
j’étais à i24, j’ai envoyé des 
Arabes israéliens faire des 
sondages et 90 % de la po-
pulation souhaitaient une 
administration israélienne. 
Les jeunes Français d’origine 
arabe ne comprennent pas 
que quand ils soutiennent les 
Palestiniens, ils soutiennent 
des mouvements terroristes. 
Il faut parler du peuple pales-
tinien et de ceux qui sont op-
pressés par les Palestiniens. 
Il faut parler de ceux qui 
coupent les têtes des homo-
sexuels et les mains des vo-
leurs, parce que celui qui n’a 
rien à manger va voler une 
pomme. Il faut lutter contre 
ceux qui veulent éradiquer 
toute forme de liberté pour 
que l’islamisme le plus radi-
cal s’installe, et aussi parce 

que ce sont des terroristes 
mafieux qui vivent de cette 
façon.

Il faut que l’on Il faut que l’on 
arrête de dire que arrête de dire que 
les juifs sont des les juifs sont des 
salauds et que les salauds et que les 
Palestiniens sont Palestiniens sont 
opprimésopprimés

Que diriez-vous à 
Gabriel Attal, ministre 
de l’Éducation natio-
nale ?

Le discours que je porte est 
inaudible dans certaines 
classes de banlieue et dans 
les milieux idéologisés. Il y 
a un travail de fond à mener 
qui va demander plusieurs 
décennies. Il faut absolu-
ment que dans nos livres 
d’histoire, on explique ce 
qu’est le conflit israélo-pa-
lestinien. Il faut expliquer la 
relation entre le terrorisme 
et le fascisme, il faut réex-
pliquer ce qu’a été la Shoah, 
il faut aussi expliquer que le 
peuple juif et que le peuple 
arabe ont le même père, 
Abraham, qu’il a eu deux fils, 
Isaac et Ismaël, et qu’ils ont 
le même sang. Il faut dire la 
vérité et arrêter de proférer 
des mensonges. Il faut que 
l’on arrête de dire que les 
juifs sont des salauds et que 
les Palestiniens sont oppri-
més. Il y a tous les jours des 
milliers de Palestiniens de la 
bande de Gaza qui viennent 
en Israël pour travailler. 
C’est vrai, c’est parfois un 
peu long à la frontière, pour 
les raisons que l’on peut 
imaginer, mais ces gens 
profitent de la démocratie 
israélienne et de l’économie 
israélienne, ce qui leur per-
met de faire vivre leur fa-
mille dans la bande de Gaza, 
là où se terrent les ennemis 
les plus durs d’Israël. Vous 
voyez toute la complexité 
de ce que l’on doit expli-
quer. On ne peut pas laisser 
La France Insoumise dire 
des horreurs tous les jours, 
comme le fait que ce qui se 
passe en Israël est la faute 
des Israéliens, c’est ce que 
j’ai entendu suggérer. Il faut 
que les hommes politiques 
décents, les normaux, s’op-
posent définitivement à Mé-
lenchon qui distille la haine. 
Soit on arrive à faire cela, en 
faisant en sorte que la nou-

velle jeunesse sorte de cette 
noirceur, soit c’est la fin du 
monde. Il va y avoir deux 
blocs immenses qui vont se 
dresser l’un contre l’autre. 
D’un côté, il y aura le bloc 
islamiste avec des schémas 
intellectuels extrêmement 
basiques - on est en train de 
recréer le fascisme - et, de 
l’autre côté, il y aura le bloc 
de la démocratie. On est 
au-delà des guerres entre la 
Russie et l’Ukraine, ou des 
alliances entre la Russie et 
la Chine. J’ai envie de dire 
que ce sont des épiphéno-
mènes, parce qu’ils ne sont 
pas soutenus par une idéo-
logie noire et fasciste. Il y a 
quand même une forme de 
raison.
                     (Suite page 16)
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Georges-Marc Bena-
mou est venu à La 
Baule à l’occasion 

du Festival de la fiction et 
du documentaire politique. 
Journaliste et écrivain, il a 
été proche de François Mit-
terrand, dont on dit qu’il le 
considérait comme son fils, 
mais aussi de Nicolas Sarko-
zy qu’il a conseillé. Georges-
Marc Benamou connait vrai-
ment bien La Baule et il nous 
explique pourquoi.
 
La Baule+ : Quels sont vos 
liens avec La Baule ?
 
Georges-Marc Benamou : 
Quand mon fils est né, il y a 23 
ans, je n’avais pas de maison de 
campagne, j’étais un papa très tôt 
divorcé et j’ai cherché un endroit 
de villégiature. Le choix s’est as-
sez vite porté sur La Baule, qui a 
été un véritable coup de foudre 
esthétique, historique et clima-
tique. J’ai été accompagné par 
quelqu’un de très cher, que les 
Baulois connaissent, le regretté 
Marc Zuccolin, qui m’a fait dé-
couvrir la région. Pendant des 
années, je suis venu dans les hô-
tels Barrière. C’était ma maison 
de campagne et j’étais vraiment 
très heureux. Marc était un être 
généreux, cultivé et hyperactif. Il 
n’était pas originaire de la région, 
mais je pense qu’il a beaucoup 
amené à La Baule et aux Bau-
lois. Aujourd’hui, je trouve que 
La Baule a beaucoup changé sous 
l’impulsion de Franck Louvrier. 
La station s’est rajeunie et elle 
s’est dynamisée.
 
Que pensez-vous de Franck 
Louvrier ?
 
Nous avons travaillé ensemble à 
la conquête du pouvoir de Nico-
las Sarkozy et nous avons aussi 
travaillé ensemble à l’Élysée, bien 
que je sois parti plus tôt que lui. 
C’était déjà un amoureux de La 
Baule. Il était très présent dans la 
station et je trouve qu’il assume 

ses responsabilités avec talent et 
modernité. Cela se sent vraiment 
dans le dynamisme de la ville, 
même s’il a eu des prédécesseurs 
remarquables.
 
Vous avez été l’un des der-
niers patrons de presse indé-
pendants lorsque vous avez 
lancé le magazine Globe…
 
J’ai l’impression que l’on parle 
d’une époque que les moins de 20 
ans ne peuvent pas connaitre... J’ai 
eu la chance de mener cette aven-
ture avec Pierre Bergé, qui était 
un actionnaire formidable. C’était 
une belle aventure. Je ne crois 
pas que la presse indépendante 
soit menacée et je crois beaucoup 
au renouvellement de la presse 
périodique régionale, comme La 
Baule+, qui a un véritable an-
crage. Il y a aussi un hebdoma-
daire dans le bassin d’Arcachon. 
Il y a vraiment un renouvellement 
de la presse de proximité. Quant à 
la presse nationale, elle est entre 
les mains des industriels. Le re-
nouvellement viendra peut-être, 
grâce au numérique, quand il y 
aura un modèle économique. Aux 
États-Unis, qui sont pourtant 
un pays capitaliste, la presse est 
beaucoup plus libre des capita-
listes qu’en France, en raison des 
lois anti concentrations.
 
Que faites-vous maintenant ?
 
Je fais de la production audio-
visuelle et j’écris des livres. Cela 
convient tout à fait à mon bon-
heur. Je viens de terminer de 
tourner une série internationale 
tirée de La Peste de Camus. C’est 
une dystopie assez étonnante. 
Nous allons commencer un tour-
nage sur la jeune George Sand, 
puis sur les aventures du jeune 
Voltaire, ainsi que des documen-
taires historiques, notamment 
sur le 80e anniversaire de la Li-
bération de la France.
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

François Mitterrand le considérait comme son fils…

Georges-Marc 
Benamou : « La Baule 
a été un véritable 
coup de foudre 
esthétique, historique 
et climatique. »

Suite de l’entretien avec 
Elie Chouraqui

Dans une guerre classique, comme entre 
l’Ukraine et la Russie, il n’y a pas une vo-
lonté de détruire l’autre simplement parce 
qu’il est l’autre…

Vous avez tout dit.

Qu’allez-vous faire maintenant ?

Je tourne un film qui s’appelle Héro(s), avec Kad 
Merad Jean Hugues Anglade et Marie Gillain, mais 
aussi mon fils César. C’est l’histoire d’un gardien de 
nuit au musée du Louvre en 1940, quand les Alle-
mands sont arrivés. Le conservateur du musée du 
Louvre avait déjà exfiltré une grande majorité des 
œuvres, mais il voulait que très rapidement les der-
nières œuvres soient exfiltrées. Ce gardien de nuit 
a accepté de prendre un camion et de partir avec sa 
famille avec les œuvres. C’était mon grand-père...

Dans ce sang qui a coulé dans nos ruis-
seaux, il y a celui de chrétiens, de juifs et 
aussi de musulmans…

C’est ce que j’ai voulu dire. Beaucoup de gens se 
sont battus pour des idées de démocratie, de liber-
té, d’égalité et de fraternité. On doit leur rendre 
hommage. Ces gens doivent être des exemples pour 
les enfants et pas ceux qui apportent des idées de 
haine et de destruction.

Propos recueillis par Yannick Urrien.

Georges-Marc Benamou et Géraldine Danon 
déjeunent Chez Gabriel dans le quartier du marché

Votre radio locale en DAB 
et sur 91,5 FM



Les Chais Saint-François proposent leur foire aux vins et font 
le point sur les tendances actuelles en matière d’œnologie

Le caviste Les Chais 
Saint-François organise 
sa traditionnelle foire aux 

vins du 17 au 25 novembre. 
C’est aussi l’occasion pour 
Nicolas et Angélique, qui di-
rigent la plus grande cave de 
la presqu’ile, de décrypter les 
tendances dans ce domaine. 
Or, l’attrait que l’on observe 
depuis plusieurs années 
pour les vins de Bourgogne 
se confirme : « Il y a une forte 
demande sur les vins du 
Languedoc. Tout ce qui est 
Côtes-du-Rhône prend aussi 
de l’ampleur. Les grands vins 
de Bordeaux sont toujours 

à leur place, quand ce sont 
des valeurs sûres, malgré 
la crise qui touche les vins 
de Bordeaux. Il y a vraiment 
une demande forte pour les 
vins de Bourgogne, malgré 
les prix en forte hausse, en 
raison du manque de vins. 
Depuis les confinements, on 
observe une très forte hausse 
des ventes des vins de Bour-
gogne à l’international. C’est 
devenu un marché mondial, 
donc les prix flambent ! » On 
relève aussi, via cet intérêt 
pour les vins de Bourgogne, 
une forte demande pour les 
vins blancs. 

Bourgogne blanc : 
c’est devenu dans 
l’air du temps au 

moment de l’apéritif

Explications : «Le champagne 
a terriblement augmenté. En 
plus, on prend plus de temps 
à déguster une bouteille de 
Bourgogne blanc. Donc, c’est 
devenu dans l’air du temps 
au moment de l’apéritif. » Par 
ailleurs, « il y a quelques an-
nées, il y avait une demande 
sur les vins étrangers, ce 
n’est plus le cas aujourd’hui 
et les gens préfèrent retrou-

millions dans le Bordelais et 
4 millions en Bourgogne! » En 
résumé, « on souhaite avoir 
des vins bons et dans le mar-
ché ! »

Le panier gourmand 
est la garantie de 

faire plaisir sans se 
tromper !

 
Enfin, le caviste développe 
son rayon épicerie fine avec 
une offre de produits salés 
et sucrés, afin de proposer 
aussi des idées de cadeaux 
pour les fêtes : « Que ce soit 
pour les particuliers, comme 
pour les entreprises, le panier 
gourmand est la garantie de 
faire plaisir sans se tromper ! 
» Pour les entreprises, « nous 
sommes capables de ré-
pondre à une forte demande 
pour de grosses quantités 
très rapidement ».
 

Les Chais Saint 
François se trouvent à 

Guérande, à cinq 
minutes de La Baule. 
L’établissement est 

situé dans la zone de 
Villejames, à droite du 
rond-point qui mène 
au centre E. Leclerc. 

Téléphone : 
02 40 70 95 10. 

Site : www.leschais-
saintfrancois.com

 
L’abus d’alcool est dangereux 
pour la santé - À consommer 

avec modération.

ver des valeurs sûres. Mais 
nous proposons quand même 
quelques très grands vins 
étrangers. »
 
Avoir des vins bons et 

dans le marché !

Nicolas Bagneux se réjouit 
de constater que le niveau 
de connaissance des clients 
s’est élevé au cours de ces 
dernières années : « C’est 
une bonne nouvelle, car ils 
s’aperçoivent que nous avons 
une sélection très large et à 
tous les prix. Nous répondons 
aux attentes de ceux qui re-

cherchent de grands crus, de 
belles marques, comme de 
ceux qui souhaitent privilé-
gier des pépites de petits pro-
ducteurs. » D’ailleurs, dans 
ce panorama de l’univers du 
vin, on note une tendance à 
la concentration : « Les pe-
tits producteurs existent tou-
jours, surtout dans la Loire et 
le Languedoc, un peu moins 
dans le Bordelais, parce que 
les terres sont tellement 
chères que les producteurs 
ne peuvent plus les céder à 
leurs enfants. Donc, ce sont 
de grands groupes. Le prix 
de l’hectare peut atteindre 2 
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En plus des illumina-
tions et des animations 
de fin d’année, la Ville 

du Pouliguen organisera en 
décembre deux marchés de 
Noël sur le quai Jules San-
deau (à proximité du petit 
bassin) : un premier week-
end dédié aux associations, 
du vendredi 8 au dimanche 
10 décembre ; puis une se-
conde période réservée aux 
commerçants et artisans, du 
samedi 16 au jeudi 28 dé-
cembre. 
Pour la première phase, les 
associations ont été solli-
citées. Pour la seconde, la 
Ville lance un appel à candi-

datures. Les professionnels 
intéressés sont ainsi invités 
à télécharger et à compléter 
la fiche de pré-inscription 
disponible sur www.lepou-
liguen.fr et à la retourner 
avant le lundi 6 novembre 
2023 par mail à communica-
tion@mairie-lepouliguen.fr 
ou par voie postale à : Hôtel 
de Ville - 17, rue Jules Benoit 
– 44510 Le Pouliguen.
Les candidats implantés lo-
calement seront privilégiés. 
Une attention particulière 
sera par ailleurs portée à la 
diversité des produits au re-
gard de l’offre existante dans 
les commerces de la ville.

Le premier livre du pâtis-
sier-chocolatier Christophe 
Roussel vient de sortir. Inti-

tulé «  Leçons de Pâtisserie  », il pré-
sente 50 recettes à destination des 
pâtissiers débutants, confirmés ou 
experts  : « Cela fait longtemps que 
j’ai cette idée de livre, j’ai récemment 
fêté mes 25 ans en Loire-Atlantique, 
j’avais envie de formaliser toutes ces 
années qui passent, et surtout par-
tager ce savoir-faire. Mon fils, Enzo, 
m’a d’ailleurs beaucoup aidé dans 
cet ouvrage. Ainsi, on livre quelques 
secrets de fabrication, pour aider les 
gens à créer des desserts, ce sont des 
recettes simples qui fonctionnent, il 
y a une partie très adaptée pour des 
desserts en famille, il y a aussi des 

choses un peu plus compliquées, mais 
tout est réalisable. » 
Il précise que « ce sont vraiment des 
recettes que nous faisons dans notre 
atelier, il n’y a pas eu de recettes 
créées pour le livre, c’est ce que nous 
proposons aussi dans les cours de pâ-
tisserie. » 
Christophe Roussel évoque les ten-
dances du moment : « On aime tou-
jours la pâtisserie avec de la bonne 
crème, mais on a quand même ten-
dance à désucrer les desserts, à les al-
léger, pour aller vers des choses plus 
saines. Il y a une réflexion beaucoup 
plus approfondie sur la pâtisserie 
et les ingrédients. La pâtisserie doit 
malgré tout rester une gourmandise, 
on doit avoir envie de la déguster et 

de se faire plaisir. »

«  Leçons de pâtisserie  » de 
Christophe Roussel et Laurent 
Fau (photographe) est publié 
chez Hachette Cuisine.

Christophe Roussel publie « Leçons de pâtisserie » Appel à candidatures pour le 
marché de Noël du Pouliguen



Découvrez nos solutions publicitaires :
Contactez Fabienne Brasseur au 

06 08 80 39 55 ou fabienne@labauleplus.com
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Cinéma ► L’actrice et réalisatrice présente son film « Flo » 
en hommage à Florence Arthaud

Géraldine Danon : 
« Plus c’est fort, plus c’est 
extrême, plus cela me 
plaît. »
Flo, le film de Géraldine Danon, est un 
biopic relatant l’histoire extraordinaire 
de Florence Arthaud, navigatrice légen-
daire surnommée « La petite fiancée 
de l’Atlantique», qui a réalisé ses rêves 
malgré les obstacles. Elle a marqué 
l’histoire de la navigation par sa victoire 
éclatante lors de la Route du Rhum en 
1990.
Au-delà de ses exploits sportifs, Flo ra-

conte l’incroyable destin d’une femme 
qui a toujours su défendre sa liberté. 
Après avoir survécu à un traumatisant 
accident de la route, Florence Arthaud 
a décidé de rejeter son milieu bourgeois 
et de suivre ses rêves les plus profonds. 
Le film explore les défis qu’elle a dû 
affronter pour se défaire des attentes 
sociales et vivre pleinement sa passion 
pour la mer.

La Baule+ : Vous êtes 
issue d’un milieu ur-
bain, avec une famille 
qui a toujours été dans 
le cinéma. Qu’est-ce qui 

a déclenché cette envie 
de changer de vie pour 
vous rapprocher de la 
nature et des océans ?
 

Géraldine Danon : Mon 
grand-père, Maurice Jac-
quin, était passionné de 
mer. Il avait un bateau et 
c’est sur son bateau que je 

Géraldine Danon dans le studio de Kernews

suis montée la première fois. 
Je devais avoir cinq ans et 
le virus de la mer est arrivé 
ainsi. Ensuite, j’ai toujours 
été attirée par la mer. J’ai 
rencontré Titouan Lama-
zou, le premier navigateur à 
avoir gagné le Vendée Globe 
et, par lui, j’ai découvert une 
autre façon d’approcher la 
mer en le suivant dans ses 
voyages. Nous avons eu un 
garçon ensemble, Loup, qui 
joue dans le film « Flo », 
il interprète le rôle de son 
père. Ensuite, j’ai rencontré 
mon second mari, Philippe 
Poupon, et j’ai décidé de 
tout quitter pour partir en 
mer. Les marins sont assez 
discrets et j’avais envie de 
prendre la parole pour ra-
conter tout ce que la mer 
peut nous apprendre.
 
Vos enfants ont suivi 
des cours par corres-
pondance sur le ba-
teau à l’autre bout du 
monde…
 
Quand je suis partie en mer, 
Loup avait neuf ans et mes 
deux filles avaient six mois et 
un an et demi. Donc, on peut 
vraiment considérer qu’elles 
sont nées sur un bateau. Ma-
rion a fait ses premiers pas 
dans le golfe d’Amundsen, 
lors du passage du Nord-
Ouest, puisque nous étions 
l’un des premiers bateaux à 
franchir ce passage qui re-
lie l’Atlantique au Pacifique 
par la mer de Béring en une 
traite. Effectivement, ils ont 
suivi leur scolarité à bord 
et cela fonctionne très bien, 
puisque Loup a eu son bac 
avec une mention très bien 
et il a passé une maîtrise 
en sciences politiques à la 
Sorbonne. Donc, c’est un 
système qui marche. Cela la baule+
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leur a apporté une ouverture 
d’esprit et une humanité que 
peu d’enfants ont.
 
De nombreuses études 
indiquent que les jeunes 
qui sont restés en marge 
du circuit traditionnel 
de l’Éducation natio-
nale ont souvent connu 
par la suite des par-
cours exceptionnels…

Oui, parce qu’ils sont très 
vite confrontés à la diffé-
rence et ils doivent s’adap-
ter. Donc, cela ouvre énor-
mément sur le monde. Il 
n’y a pas de système parfait 
et cela peut aussi les renfer-
mer. Mais ce n’est pas le cas 
de Loup, qui avait neuf ans 
quand il est parti en mer. 
Mes filles n’ont vécu que 
dans cet univers et j’ai pu 
m’apercevoir à terre qu’il 
n’était pas toujours simple 
d’aller vers les autres. Elles 
ont une maturité supérieure 
à celle des enfants de leur 
âge, vu tout ce qu’elles ont 
vécu, et à l’école on a pu ob-
server un petit fossé...

La planète n’est La planète n’est 
pas au mieux, mais pas au mieux, mais 
il faut y croireil faut y croire
 

Vous avez publié plu-
sieurs livres sur cette 
nature que vous 
connaissez bien, dont on 
observe qu’elle reste très 
forte : par exemple, pen-
dant le confinement, on 
a vu la nature reprendre 
très vite ses droits, alors 
que l’on pensait que ce 
serait beaucoup plus dif-
ficile…
 
Dieu merci, la nature a une 
grande résilience ! On peut 
s’en apercevoir à travers les 
coraux qui blanchissent très 
rapidement et qui reviennent 
à leur état d’origine égale-
ment très rapidement. La 
planète n’est pas au mieux, 
mais il faut y croire. Chaque 
petit pas qui va dans le bon 
sens permet d’avancer et il 
n’est pas trop tard pour re-
prendre les choses en main, 
protéger nos océans, arrêter 
de balancer nos déchets et 
consommer un peu moins. 
Tout ce que l’on fait rentrer 
à bord d’un bateau, cela reste 
avec nous. On fait attention à 
nos déchets, on doit produire 
son électricité, on doit faire 
attention à la réserve d’eau... 
Donc, on a conscience du 
bien-être que l’on peut vivre 
parfois de façon un peu plus 
légère sur terre.

Les documentaires sont 
souvent réalisés par des 
scientifiques, mais dans 
vos œuvres on décèle 
l’œil d’une cinéaste…
 
Je me suis toujours atta-
chée à raconter les choses 
telles qu’elles étaient. Nous 
ne sommes pas des scien-
tifiques, on sert de plate-
forme aux scientifiques. On 
travaille avec l’IFREMER 
depuis des années en faisant 
des prélèvements sur l’eau, 
en allant sur des parcours 
très peu fréquentés. Mais 
j’aime filmer, donc j’essaie 
de le faire avec mon cœur.
  

Son message a Son message a 
permis à beaucoup permis à beaucoup 
de femmes de de femmes de 
relever la têterelever la tête

Évoquons maintenant 
votre film « Flo » : vous 
racontez l’histoire de 
cette femme qui s’est 
battue pour s’impo-
ser dans un milieu 
d’hommes, il y a aussi le 
portrait de cette grande 
navigatrice, cette pho-
tographie du monde 
marin…

                     (Suite page 20)
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C’est un film qui est à la croi-
sée des chemins de toutes 
mes vies, entre le cinéma, la 
mer et les marins. Florence 
Arthaud était une femme 
extraordinaire, une grande 
championne, un marin d’ex-
ception... Elle s’est battue 

pour vaincre les hommes 
sur leur propre terrain. Elle 
ne se contentait pas d’être la 
première femme, elle voulait 
être la première tout court. 
Elle a démontré que la mer 
n’était pas simplement une 
affaire de muscles, mais 

qu’avec un peu de talent, de 
sensibilité et surtout un gros 
mental, on pouvait réussir 
à battre les hommes. Son 
message a permis à beau-
coup de femmes de relever 
la tête et je crois que cela 
est le cas, car elle a ouvert la 

voie à toute une génération 
de skippeuses. Son message, 
celui que je porte à travers ce 
film, est de dire que quand 
on le souhaite vraiment, rien 
n’est impossible et qu’il faut 
aller au bout de ses rêves.
 

Dans certains métiers, 
les femmes ont dû se 
battre contre le législa-
teur, par exemple pour 
devenir avocate. Cette 
fois-ci, c’est contre une 
corporation tout en-
tière…
 
Sur la première Route du 
Rhum, elle n’avait pas le 
droit de courir pour une 
question d’âge. Donc, elle 
s’est aussi battue contre cela. 
On me demande souvent si 
c’est un film féministe et je 
réponds que ce n’est pas un 
film féministe, mais un film 
féminin, car il y a une grosse 
différence. Florence se bat-
tait pour les femmes. Le 
MLF est venu la rencontrer, 
mais elle a refusé d’y adhérer 
parce qu’elle ne voulait faire 
partie d’aucun mouvement. 
Son féminisme s’exprimait à 
travers les actes. Pour moi, 
c’est un peu la même chose, 
car je ne suis pas vraiment 
une femme de la parole. J’es-
saie plutôt de faire avancer 
les choses par les actes.
 
Au départ, les hommes 
sont convaincus que 
pour être un bon navi-
gateur, c’est une ques-
tion de muscles, alors 
que Florence Arthaud a 
démontré qu’il s’agit sur-
tout d’une question de 
stratégie et de mental…
 
Elle avait un vrai talent avec 
les éléments et le vent. Elle 
pouvait rester des heures à la 
barre. Elle sentait toujours le 
vent. Le film s’adresse à tout 
le monde. Ce n’est pas un 
film de mer, c’est avant tout 
un portrait de femme. C’était 
mon amie et, en la racontant, 
je me raconte aussi à travers 
les lignes. C’est le portrait 
d’une femme extrême et 
libre, qui s’est battue pour 
s’affranchir de toutes les éti-
quettes et qui y est arrivée.

On confond sa vie, On confond sa vie, 
on ne fait pas la on ne fait pas la 
part des choses part des choses 
entre son métier et entre son métier et 
le restele reste
 
Le film permet aussi 
de comprendre que les 
grands talents, ceux qui 
se situent hors normes 
dans leur métier, sont 
également un peu hors 
normes dans leur vie 
privée…

Dans le cas de Florence, et de 
bien d’autres. On confond sa 
vie, on ne fait pas la part des 
choses entre son métier et le 
reste. C’est pourquoi je m’at-
tache à raconter cela dans 
son intimité. Sa vie amou-
reuse a été aussi intense 
que sa vie sur l’eau et sa vie 
amoureuse a généré pas mal 
de choses quant à sa vie sur 
l’eau : on est dans l’action, la 
réaction, les ruptures…
 
Vous êtes née dans le 
milieu du cinéma et les 
images sont magni-
fiques…
 
Oui, j’aime le cinéma qui em-
porte. Ma ligne éditoriale se-
rait de faire des grands films 
populaires et intelligents. On 
a présenté le film, avant sa 
sortie le 1er novembre dans 
les salles, et je m’aperçois 
que beaucoup de jeunes filles 
qui ne la connaissaient pas 
me disent qu’elles ont décou-
vert ce personnage tout à fait 
hors normes et qu’elles ont 
eu envie ensuite d’aller au 
bout de leurs rêves.
 
Certaines séquences ont 
été tournées dans notre 
région…
 
Toutes les séquences ont été 
tournées en mer. Il n’y a pas 
de studio et tout est tourné 
dans les conditions du réel. 
On s’est baladé en Bretagne, 
dans le sud de la France, en 
Afrique du Sud et aux An-
tilles. C’était ma Route du 
Rhum à moi !
 
Que diriez-vous aux 
jeunes qui ont envie de 
vivre cette vie ?
 
Il faut foncer, il faut aller 
vers son risque. Chaque ex-
périence contribue à un par-
cours initiatique qui est celui 
de la vie. Je suis curieuse de 
tous les univers. J’aime bien 
l’adrénaline et plus c’est fort, 
plus c’est extrême, plus cela 
me plaît. 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Géraldine Danon : « Quand on le souhaite vraiment, rien n’est impossible et il 
faut aller au bout de ses rêves. »

Des offres exclusives et adaptées au budget 
des commerçants de la presqu’île : Contactez 

Marine de Montille au 07 65 72 44 44 ou 
marine@kernews.com

Commercants, artisans : profitez de la 
puissance du média radio
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Courrier des lecteurs
Jeux dans La Baule+

Je suis un résident secondaire 
du Pouliguen et je ne manque 
jamais d’avoir mon exemplaire 
papier ou numérique de votre 
journal, même lorsque je ne suis 
pas dans la région. Je voudrais 
féliciter et remercier en particu-
lier Dominique Labarrière pour 
ses billets toujours succulents, 
bien écrits et surtout reflétant 
tellement ce que je pense sur 
tous les sujets abordés. Conti-
nuez à nous prodiguer infor-
mations, bonnes adresses et 
humour ! Une seule petite re-
marque : j’aimais bien l’époque 
où je pouvais passer un peu de 
temps à remplir les grilles de 
mots croisés ou sudoku, mais, 

j’en conviens, c’est très anecdo-
tique ! Bonne continuation.
Alain Raybaud (courriel)
 
Merci, Alain, pour votre mes-
sage. Nous n’avons pas aban-
donné les jeux, que nous conti-
nuons de proposer dans certains 
numéros lorsque la pagination 
le permet. Toutefois, depuis 
le confinement et la guerre en 
Ukraine, le prix de la tonne de 
papier a subi des hausses très 
importantes et a été multiplié 
par deux en deux ans. Le jour-
nal est financé exclusivement 
par la publicité et nous ne sou-
haitons pas augmenter les prix 
des encarts, afin de ne pas pé-
naliser les commerçants et les 
artisans, ce qui nous contraint 
parfois à réduire la pagination.

Un clin d’œil du Vietnam pour nos 
chers lecteurs de La Baule +. Le jour-
nal La Baule+ est présent au Vietnam 
à Ho Chi Minh présenté par une ra-
vissante Vietnamienne dans un sa-
lon de coiffure onglerie. Cette ville 
est fantastique avec l’architecture 
colonialiste très bien conservée et 
son côté moderne. Traverser la route 
pour un Européen relève du défi et 
pourtant c’est possible, il suffit de fer-
mer les yeux et garder confiance. Loin 
des clichés et des routes touristiques 
habituelles du Vietnam, il est possible 
ici de vivre de beaux moments. Deux 
saisons s’opposent, la saison sèche et 
la saison humide, mais la tempéra-
ture est toujours chaude et on peut 
oublier que quelque part dans le 
monde il y a un hiver.

Un clin d’œil du Vietnam

Une image de La Baule + en Thaïlande et plus 
particulièrement à Phuket sur la plage de Kala-
ma. Nous sommes ici au pays de l’harmonie et du 
sourire. La vie ici s’écoule toujours paisiblement, 
ponctuée par des repas aux mille saveurs.
Philippe Legrand.
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Votre horoscope de novembre avec Théma
Thérèse Legendre 
Cabinet d’astrologie  - Atelier d’initiation à l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, La Baule. 
Tél. 02 40 11 08 85 - Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

BELIER : Vénus en oppo-
sition, vous dépenserez sans 
compter, vous ferez tout 
pour combler l’être aimé. 
Un mois de peps, vous vi-
vrez à deux cents à l’heure. 
Un rythme de vie trépidant, 
il sera difficile pour vous 
d’être raisonnable, à peine 
le temps de se restaurer, tel 
un ovni. 

TAUREAU : Mars en op-
position en Scorpion, il sera 
porteur de tension nerveuse, 
d’agitation, d’insomnies. 
Vous serez très sollicité, un 
mois de négociations, de 
transactions, des papiers ad-
ministratifs à finaliser avant 
la fin de l‘année et cela vous 
met en état de stress. 

GÉMEAUX : Vénus de 
passage en Balance vous fait 
les yeux doux, vous pren-
drez soin de votre corps, de 
votre apparence. Vous aurez 
envie de plaire, de séduire 
votre entourage, aussi bien 
personnel que profession-
nel. Vous serez entouré de 
bienveillance des personnes 
autour de vous. 

CANCER : Un mois de 
novembre actif, énergique, 
sportif. Vous atteindrez 
vos objectifs au travail. Un 
mois de grande endurance 
et résistance physique. Vous 
abattrez des montagnes. 
Côté amour, si votre relation 
est récente, Vénus pourrait 
bien vous souffler le chaud 
et le froid. Patience. 

LION : Mercure/Vénus en 
signe ami, attendez-vous à 
vivre un mois festif, sorties 
entre amis. Des rentrées 
d’argent qui n’étaient pas 
prévues. Si vous êtes salarié, 
une augmentation pourrait 
être d’actualité. En parallèle, 
Mars en Scorpion, vous au-
rez besoin d’assouplir votre 
corps, attention, sciatique, 
lumbago au programme. 

VIERGE : Profitez de la 
première quinzaine avec le 
passage de Vénus dans votre 
maison, ainsi que Mercure 
de passage en Scorpion. 
Vous serez boosté, dynami-
sé, vous êtes la psychologue 
du zodiaque, vous serez là, 
présent pour aider vos amis, 
les conseiller. Vous serez l’in-

s’installe chez vous jusqu’au 
15 janvier, vous ferez preuve 
de tact et diplomatie. Vous 
devez mettre à plat votre 
situation, mettre de l’ordre 
dans vos papiers. Le cahier 
des doléances est ouvert, 
c’est maintenant ou jamais. 

CAPRICORNE : Vous 
adopterez une attitude plus 
légère, vous apprendrez 
à faire confiance. Faire le 
premier pas vous semblera 
plus facile, vous ferez même 
preuve d’une certaine désin-
volture. Côté love, vous vous 
mettrez en lumière et bien 
sûr on vous remarquera. 

VERSEAU : Tout baigne 
pour vous, bonjour Pluton 
pour vingt ans. Déjà ce mois 

de novembre, un vent cos-
mique apportera son lot de 
pureté et de fraîcheur. Vous 
aurez le merveilleux senti-
ment d’être en apesanteur. 
Vous opterez pour une hy-
giène de vie draconienne. 

POISSONS : Vous aurez 
besoin de repos, besoin de 
vous détendre. Vous évolue-
rez dans un climat de sécu-
rité et de confiance. Votre 
vie de famille sera vécue 
d’une façon différente. Vos 
amours, la dynamique as-
trale vous rendra désireux 
de vous investir dans une 
relation durable surtout si 
vous êtes célibataire.

Thérèse Legendre

Horaires des marées

La Baule + est édité par la SARL La Baule Plus : 1 bis, allée 
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contournable. Votre analyse 
est toujours fine et aiguisée.

BALANCE : Vénus vous 
rend visite, que du bonheur 
à l’horizon. Vos amours se 
transforment en profon-
deur, vous n’aimerez pas 
la routine. Les célibataires, 
vous pourriez démarrer une 
belle histoire d’amour qui 
vous emmènera loin et long-
temps. Vous vous sentirez 
beaucoup plus fort psycho 
logiquement. 

SCORPION : Mars, votre 
planète rouge vous dyna-
mise, vous serez tenté d’at-
teindre l’inaccessible, quitte 
à prendre des risques. Votre 
vie amoureuse ne manquera 
pas de piment, vous trou-
verez toujours la force de 
rebondir et vous régénérer. 
Côté finance : vos revenus 
seront à la hausse. 

SAGITTAIRE : Mercure 

la baule+

Un succès reconnu nationalement, un lectorat 
fidèle, un contenu éditorial unique, 35 000 

exemplaires distribués, un taux de distribution de 
100%, un journal unique en France !

Découvrez nos solutions publicitaires :
Contactez Fabienne Brasseur au 

06 08 80 39 55 ou fabienne@labauleplus.com

 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
Vendredi 03 07 07 5,15 56 19 36 4,70 48 02 04 1,95 14 39 2,05
Samedi 04 07 51 4,80 42 20 34 4,35 36 02 53 2,35 15 35 2,40
Dimanche 05 09 00 4,45 31 23 40 4,30 29 03 53 2,65 16 42 2,65
Lundi 06 - - - - - - - - - 12 01 4,45 29 05 03 2,80 17 57 2,65
Mardi 07 00 49 4,45 31 13 11 4,65 35 06 16 2,75 19 07 2,45
Mercredi 08 01 32 4,70 40 13 48 4,85 45 07 21 2,50 20 00 2,20
Jeudi 09 02 04 4,95 51 14 18 5,10 56 08 11 2,20 20 42 1,90
Vendredi 10 02 32 5,20 62 14 47 5,35 66 08 53 1,95 21 18 1,65
Samedi 11 03 01 5,45 71 15 17 5,55 75 09 30 1,70 21 53 1,45
Dimanche 12 03 32 5,65 79 15 48 5,70 82 10 05 1,45 22 26 1,35
Lundi 13 04 04 5,80 84 16 20 5,80 86 10 41 1,30 23 00 1,25
Mardi 14 04 36 5,90 87 16 53 5,80 87 11 17 1,20 23 35 1,25
Mercredi 15 05 10 5,85 86 17 27 5,70 84 11 55 1,20 - - - - - - -
Jeudi 16 05 46 5,80 82 18 04 5,55 79 00 13 1,35 12 36 1,25
Vendredi 17 06 26 5,60 75 18 45 5,25 71 00 55 1,50 13 21 1,45
Samedi 18 07 12 5,35 66 19 34 4,95 61 01 41 1,75 14 11 1,65
dimanche 19 08 13 5,10 56 20 47 4,65 52 02 36 2,00 15 10 1,85
Lundi 20 10 04 4,90 49 23 33 4,65 48 03 40 2,15 16 17 2,00
Mardi 21 11 48 5,00 49 - - - - - - - - - 04 52 2,20 17 30 1,95
Mercredi 22 00 40 4,80 52 12 53 5,20 56 06 03 2,05 18 40 1,80
Jeudi 23 01 34 5,05 61 13 46 5,40 67 07 10 1,80 19 43 1,50
Vendredi 24 02 16 5,30 72 14 30 5,60 77 08 10 1,50 20 38 1,25
Samedi 25 02 50 5,50 81 15 08 5,75 85 09 04 1,20 21 28 1,10
Dimanche 26 03 23 5,65 88 15 44 5,80 89 09 54 1,05 22 14 1,00
Lundi 27 03 56 5,75 90 16 20 5,80 90 10 41 1,00 22 57 1,05
Mardi 28 04 30 5,75 89 16 55 5,70 87 11 25 1,00 23 38 1,15
Mercredi 29 05 05 5,75 85 17 30 5,55 82 - - - - - - - 12 08 1,15
Jeudi 30 05 40 5,60 78 18 06 5,35 74 00 18 1,35 12 50 1,35

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)
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Coupure de câbles Internet
Votre journal nous annonce le démarrage 
du premier projet immobilier du Groupe 
Giboire. La première pierre n’était pas po-
sée, qu’un sous-traitant du promoteur a 
sectionné des câbles Internet, privant envi-
ron 220 clients Orange de leurs connexions. 
Plusieurs jours se sont écoulés avant qu’un 
sous-traitant d’Orange n’intervienne pour 
réparer les dommages et cette intervention a 
pris plusieurs jours avant que les connexions 
ne soient réactivées. À noter : aucune notifi-
cation du Groupe Giboire, des services de la 
Mairie, ni de la presse locale sur cet incident. 
Les réparations effectuées, les câbles n’ont 
pas bénéficié d’un boîtier, mais simplement 
été recouverts d’une bâche plastique avec 
une barrière placée devant ces branche-
ments. Dégradation volontaire ou coup de 
vent malencontreux, la bâche a disparu et 
les câbles sont à l’air libre.
Patrick Le Dez.

 

Billet d’octobre de Dominique 
Labarrière 

Merci une fois encore pour votre billet. Si La 
Baule+ ne devait en conserver qu’un seul ! 
Il y a bien des années et peu de nos lecteurs 
étaient nés, alors que nous déménagions en 
1970 notre laboratoire de pharmacologie 
du rez-de-chaussée au 5e étage d’un autre 
bâtiment, nous avions découvert une boite 
de 50 ampoules de 1 mg marquées LSD25.  
Rappelez-vous ces années lointaines où 
cette drogue, psychodysleptique remar-
quable, faisait la une : 10 mcg la dose sur 
un buvard, nous avions une fortune ! Nous 
nous sommes dit « On essaye ? » (Quand je 
dis nous, nous étions tous pharmacologues, 
BAC + 6 ou 8 … pas encore thésé quant à 
moi). Non ! On n’essaye pas ! Et nous avons 
fait essayer le LSD à nos souris, mises dans 
un grand bac permettant de les observer. 
Et bien, devinez ce qui arriva : quand nous 
vîmes nos souris courir en marche arrière 
avec la queue dressée, faisant à son extrémi-
té un angle droit, nous avons tout détruit de 
peur que la même mésaventure nous arrive. 
C’est, s’ils étaient honnêtes, ce que devraient 
faire tous les dealers.
Docteur François Hubert. Expert 
Toxicologue

Pour nous écrire :
redaction@labauleplus.com

Courrier des lecteurs

En partenariat avec l’association locale 
AVF, Accueil des Villes Françaises, la 
ville de Pornichet organise sa tradi-

tionnelle soirée de bienvenue des nouveaux 
habitants, vendredi 17 novembre à 19h, au 
Centre de Congrès de l’Hippodrome. 

Pour y participer, les Pornichétins installés 
récemment sur la commune sont invités à 
s’inscrire avant le 11 novembre, auprès de 
la Mairie par mail à communication@mai-
rie-pornichet.fr ou par téléphone au 02 40 11 
55 55, en précisant leur nom, leurs coordon-
nées et le nombre de personnes présentes. 

Soirée de bienvenue des nouveaux Pornichétins

La Ville de Guérande a fait le choix d’aug-
menter la part d’énergies vertes dans 
l’alimentation de ses bâtiments publics. 

Grâce au groupement d’achat d’énergie de 
TE44, 10% de son approvisionnement en gaz 
se fait en biométhane sur plusieurs bâtiments 
emblématiques de la commune (Hôtel de Ville, 

écoles de La Pradonnais, Bois Rochefort et Sail-
lé). Par ailleurs, à compter du 1er janvier pro-
chain, la Ville ira encore plus loin puisque 18 % 
de l’électricité fournie sera d’origine renouve-
lable au sein des écoles de La Pradonnais, Bois 
Rochefort, La Madeleine, Saillé et des équipe-
ments sportifs de La Madeleine et Kerbiniou. 

Guérande mise sur l’énergie verte




